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1/Esprit de Dieu dit expressément

que dans les derniers temps

7 <juelqucs-uns abandonneront

la Foy , s'arrestant aux esprits

ni «rreur » Sc aux Doctrines <ics

fiables, i. Timoth. 4. 1.



RECIT

DE LA CONFERENCE

DU DIABLE

AVEC LUTHER,

Tait far Luther même ,

Dans son Livre de 1 la Messe priver

&. de rOnction des Prestres. *

ÇOntigit me se- T L m'arriva une fois

melsu'f mediam -ide m'éveiller tout

noftem subito ex. d'un coup sur le'mi-

pergefieri i ibi Sa- nuit^ & Satan com-

tan mecum capit mença à disputer ainsi

ejusmodi disputa, avec moy. Écoute, me

tionem.u4udi,in. dit il, Luther Docteur

quir,Luther? doc- tres-éclairé ! tu fçais

torperdoElt, nosti que durant quinze ans

te quindecim an- tu as celebré presque

pis celebrasseMis- tous les jours des MeC

t Les ProtestMs afptllefit Messes privées ceUti où le Prê

tre seul communie.

x FeuïUemS du Tome 7. des ouvres de Luther >mftii

mies fw Tbomm tXlug à > en i5j8.

A



% La Conference du Diable

ses privées:Que seroit- puprivatas.Quìd

ce h de telles Messes st taies Mijfœ. pri-

privçes estoient une vata horrendaes-

horrible idolatrie ? sent idololatria ?

Que seroit - ce si le JPjàd st ibi ncn

Corps & le Sang de adfuijfetcorpus&

J e s u s-C h R i s T n'y Çanguh Ckristi ,

avoient pas esté pre- sed tantùm pa-

sents,& que tu n'eusses nem&vinum ado-

adoré,&fait adorer aux rajfes , & aliis

autres que du pain & adorandum pro*.

du vin ? -fofìíijfes ?

Je luy répondis :j'ay^ Cui ego respon-

esté fait Prestre , j'ay di ; sum unfttiS

receu l'onction &c la Sacerdos , accepi

consecration des mains unûionem & con-

de l'Evesque ; & j'ay secrationem ab £-

fait tout cela par le piscopo ; & hac

«omandement de mes omnia feci ex

Superieurs , & par l'o- mandato ejr obc-

beissance que je leur dientiâ Map-

devois.Pourquoy n'au* mm. Quare non

rois-je pas consacré, consecraffern, cùrn

. puisque j'ay prononcé verbaChristiscriò

serieusement les paro- promnciarim , &'

les de Jesus-Christ , magno serio Mis.

& que j'ay celebré ces sas celebrarim ?

Messes avec un grand Hoc nofii.

serieux ? Tu le sçais.

Tout cela est vray. Hoc totumjt?*
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qnìt , est verum, me dit-il , màìs les

sedTurc&& Gen- Turcs & les Payens

tiles etiam faciunt font auíïi toutes cho-

insuis templis óm ses dans leurs temples

nia ex obedientia, par obeïlïànce , & ils

&serio sacrasua y font serieusement

faciunt. Sacerdo- leurs ceremonies. I,es

tes ïeroboam fa- Prastres de Jeroboam

ciebant etiam em- faisoient aussi toutes

nio ccrto zxlo & choses avec zele, & de

studio contravcròs tout leur cœur contre

Sacerdetes in le- les vrais Prestres qui

rusalem. jgùid st estoient en Jerusalem.

tua ordinntio S" QH? seroit-ce si ton

consecratio etiam ordination & ta con-

falsa ejfet , & secration estoient aussi

cut Turcarum fausses.que les Prestres

& Samaritano- des Turcs & des Sama-

rum saisi Sacer- mains sont faux , &

dotes , falsu - & lmr culte faux 8c im-

ìmpius cultus est ? Pie 3

Primùm no(li, Premierement, tu

inqmt , nullam fçais, me dit-il, que tu

tune habulsti co. n'avois alors ny con-

gnitionemOhristi, noiflance de J e s u s-

nec veramsidem , Christ, ny vraye foy,

& quod ad fidem & qu'en ce qui regar-

attinet, nihilo me- de la foy , tu ne valois

lur fuisti qmvis pas mieux qu'un Turc)
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Car 1 le Turc &c tous Turca. Nam Tur-

ìes Diables croyent ca aie que omnes

Thistoire de J sus- Dinbolì creduni

Christ , qu'il est né, historiam de ChrU

qu'il a esté crucifié, sto Jpfumejfe na-

qu'il est mort , Sec. tum , crucifixum ,

Mais le Turc & nous mortuum,&c.Sed

autres esprits reprou- Turca & nos Jpi-

-vez nous n'avons point ritus rejeFli nonfi-

de confiance en sa mi- dimus illias mise-

fericorde,& nous ne le ricordiâ , neque

tenons pas pour nofire habemus eum pr<r

Mediateur , ou pour Mediatore , aui

nofire Sauveur, au con- Salvatore,scd ex-

traire nous avons hor- horrescimtts eum

reur de luy , comme utpivum judicem.

d'unJuge íevere.

Cestoit là ta foy, Ejusmodi fidem,

tu n'en avois point non aliam & tu

d'autre , quand tu re- habebat , cum ab

ceus l'onction de l'E- Episcopo mttio-

vesque ; & tous ceux nem acciperes-, &

qui donnoient ou qui omnes alij ungen-

recevoient cette onc~ tes fìmul & untti

tion, avoient ces sen- fic sentiebant,&

t le Diable dit là une sausseté, caries Turcs ne croyent pat

que Jisus-Chiuìt ait esté crucifié. Les Juifs , dit Maho

met , n'ont pas crucifié le Meílîc Je sus Fils dr Marie ,

mais un d'entr'eux qui hxy reffembloit. Alcoran de Ma

homet , à la fi» du chapitre des semmes , contenant 170 vtr,

/itt , écrit k Medine , page iij de U Xradudillt du fient du

fytt, irafrimét à Pflv M If{ta
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no» aliter deChri- temens de Jesus-

Jlo.Ideo k Christo, Christ, ils n'en

tanqukm cmdeli avoient point d'autres.

judice confugiebas C'est pour cela qu'en

tis ad S. Mariant vous éloignant de

& Santlos : UU Jesus-Christ comme

erantMediatores d'unJuge cruel, ' voys

inter vos & Chri- aviez recours a la Vier-

Jium. Sic erepta geMarie & aux Saints,

est gloria Christo. & vous les regardiez

Hoc neque tu , comme des Media-

neque ullus alius t e u r s entre vous &

Papiflapotcritin- Jésus. Chris r. Voila

ficiari. Ergo untti comme on a ravi la

estis,consecrati& gloire àJesus-Christ.

rafì, &sacrifica- C'est ce que ny toy,

stis in Mi[fa ut NY aucun autre

Centiles, Ethnici, Papistehï peut

non ut Chrifiiani. nier. Vous avez

Quomodoergopo- donc receu Ponction,

tuistis in Mifja vous avez esté consa-

consetware,autve- crez & tondus , &

ram Misa?» ce- vous avez sacrifié à la

i Le Diable attaque llnvocatun des Suints, tnsupposant

faussement que l'Egtist sait tort a la Mediation de Jesus-

Christ , ton qu'elle a recours a leurs prieres > Car l Eglifi

croitsimplement , qu'il est hon Sc utile de prier les Saintj

qui regnent avec Dieu , dans ce mesrrw esprit de charité,

quinous porte à demander le secours de nos Freres qu/

vivent fur la terre. Conc. Trid, Se]}, ij. decís de \nvoc. e£f .

tlxfofîtde M. ÏEvéqrte de Mf*»$««. <t de l\nvota.tita\

foSWJttW ?lî:ì2t -"" .' ... -
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Meíîe comme des Pa- lebrare ? ibi defì-

iens,& non comme des cit ( quod secun-

Cluestiens. Comment dum vestram pro-

donc avez - vous pû priam docîrinam

consacrer à la Messe, vitiat ) persona

ou celebrer vrayement habens potejtatem

la Mefle > puis qu'il y consecrandì.

manquoit une person

ne qui eût la puissance de consacrer ; cer

qui est , selon vôtre propre doctrine , un

défaut essentiel.

Secondement tu as Secundo unElut

esté consacré Prestre, es tune in Sacer- -

&c tu as abusé de la dotem, & Miffâ

Messe contte son insti- abusus es contra

tutií»^, & contre la institutionem.con-

peáfré^Sc le dessein de tramentemf-[en-

Jtsus-CaiusT qui Ta tentiamChristiin-

instituée. Car Jes us- flituentis, Nam

Christ a voulu que le Çhriflus voluitsa-.

Sacrement fût distri- cramentum inter

bué entre les Fideles pios communican-

qui communient , 6c tes diflribui , ad

qu'il fût donné à l'E- edendum (jrbiben-

glise pour estre man- dum Ecciefix por-

gé, & pour estre beu. rigi. Sacerdos e-

tn esset le vray Prêtre nim verus , est mi.

est établi ministre de nister Fccles<e. con-

l'Eglisc pour prêcher stitutus ad pr&dU

U parole dt Dieu , & çmdm verbwuu-
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&porrigendasi- pour donner les Sacre-

cramenta , sìcut mens , comme le por-

hoc habent verba tent les paroles de

Christ in Cœna, Je s u s-C h h rs r en la

dr peut Paulus i. Cene,& celles de saine

Cor. n.de Cœna Paul dans sa premiere

JbnilocfHitur.yn- aux Corinthiens chap.-

de & kveteribus tl. en parlant de la

Comunio appel- Ccne du Seigneur. De

lata est, quoi non là est venu que les An-

solusSacerdos de- ciens l'ont appellée

beatutisacramëto Communion , parce

jttxta institution? que selon ^institution

Christi , sed relL de JtSus-CHRiST , le

quiChristianisra. Prestre ne doit pas

tresunh cum ipso, uíèr seul du Sacre-

Nunc annos quin. ment , mais les autres

decim totos sent. Chrestielis qui sont ses

per solus priva. Freres en doivent user

tim pro te in Mis- avec luy. Et toy , pen-

sa usus es sacra. ^ant quinze ans en-

mento S & non t'ers tu t>es toujours

communieasti ali- appliqué à toy seul le

is. Adeoqueinter- Sacrement , lorsque'

iiilum tibi er*t% tu ^ dit la Messe , &

ne porriireres to tu nY aS pas fait par-

tum sacramintum «ciper les autres. Il

diit. Cujusmodi t>estoitmême deftendu

mtnc hoctstsaccr- ^e 'eur donner tout

dttium ? Cujus, )* Sacrement. QneL-
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Sacerdoce est - ce la 3 modi unElio ! Cu-

Quelle onction ? Quel- jusmodi Miffa &

íe Mefl'e,& quelle con^ consecratióíCujuf-

secration; Quelle sorte modi tu es Sacer-

de Prêtre es-tu,qui n'a dos , qui non pro

pas esté ordonné pour Ecclefìà, sed pro

í'Eglise,mais pour toy- te ordinatus es? de

même? Il est certain hocÇacerdotio, de

que J. Christ n'a hac unttione , cer-

point connu & ne re- tum est , Christus

conoît point ce Sacer- nibil novit , nec

doce & cette onction, eam agnostit.

Trcisiemement , la Tertio, mens &

pensée & le deíïèin de sententia Christi

Jesus-Christ, comme est , stcut verba

ses paroles le mar- clarì habent, ut

quent , est qu'en pre- traitantes sacra-

nant le Sacrement mentum, mortem

nous annoncions & ejus annuntiemus.

nous confessions sa Hoc fatite , in-

mort,Faites cecy , quit . in mei com-

dit-il , en memoire memorationem ,

de m o y, & comme fie ut Paulus

dit saint Paul , juscm'A inquit, donec ve-

c e c^u'i l v i e n n fw niat. Tuvero mis.

Mais toy , diseur de sator privatus

Messe privée , tu n'as omnibusMiffis tu-

pas seulement une fois i$ nesemel quidem

presché ou confessé pr&dicasti aut con-

Jesus-Christ dans ferses Chrifinm-y
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tusolus usus es Sa. toutes tes Messes : tu

cramento , & a. as pris seul le Sacre-

sud teipfum de- ment , & tu as mar-

murmurajti sbilo mote entre tes dents,

quodam tibi sa 5c comme en sifflant

li vtrba Cœn*. les paroles de la Cene

fíttcciric est insti- pour toy seul. Est-ce-

tutio ChristUCum là l'institution de J e-

hifne mis faíîis sus- Christ? est-

frofìtebere te Sa. ce par de telles ac-

cerdotem Christì? tions que *u montre.

An hoc Christia- ras que tu es Prêtre

num est & pum de J. Christ ì Est-ce-

açereSacerdotem? là faire le Prêtre Chré-

àd hoene ordina. tien & pieux? as-tu esté

tus es ? ordonné pour celar

Quarto,mens& Quatrièmement, il

fententia , & cla- est clair que la pen-

rainstitmio ChrL sée, le dessein &l'in-

fii tstì ut Sacra- stitution de J e su s.

mento communi- Chr í s t , est que les

eent & alij ChrL autres Chrétiens par-

ftiani. Fer»™ tu ticipent aussi au Sa-

unttuses, non ad crement. Mais toy, tu

distribuendumfa- as receu l'onction, non1

crametum, sedad pour leur distribuer ce

facrificandum; & Sacrement , mais pour

eontra institutìo- sacrifier : Et contre

nem Christi Mis- {Institution de Jesus-

sâ ufni es pro sa- Christ, tu t'es servi'

-
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de la Meflé comme crificio; $ic enin»

d'un sacrifice. Car c'est verba un vêtis sufi.

ce que signifient clai- fraganei dare fò-

rement les paroles de narit , cum enim

1 Evêque qui donne jtixta iraditam ce-»

l'onction, lorsque se- remoniam Cali-

lon la ceremonie ordi- cent in manus dat

naire , il met le Cali. jam unElo, accipe,

ce entre les mains de inqùit , potesta-

celuy qui vient de re- tem conlecrandi

cevoir l'ogction , & & sacrificandi pro

qu'il luy dit , R e c t> vivis & mortuis,

vtz la puissance de Quf (malum) h&Ç

celibrer it de sa- estprorsus (ìniftra

crifier pour lis vi- & ptrversauniïio

Vants et rûUR les Ô' ordinatio,quod

morts. Quelle est (ô Christus instituit

malheur ) cette on» *dedendum&bi-

ction & cette ordina- bendum pro tota

tion tout- à -fait sini- Ecclefìa , & por-

sire & perverse , que , rigmdumaSacer-

de ce que J. Christ dote una Commu-

a institué comme une nicantibus, ex hoc

viande , & comme un tu facias sacrifia

breuvage pour toute chan propitiata-

l'Eglise , & pour estre rium coram Deo ?

presenté par le Prêtre o abominatio su-

à ceux qui commù- per omnern abo-

nient avec luy , tu en minatiomm !

fafle un sacrifice propitiatoire devant
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Í5iem ô abomination qui pasiè toute abo

mination !

Quìniê , mens Cinquièmement ,

ejr [enterina Chri \A pensée & le dessein

fii est ( ut dixi- de Jèsu's-Ch.ust est

mus ) ut sacra- ( comme nous avons

mentum distribua- dit) que le sacrement

tur Ecclefiœ & soit distribué' à l'E-

communicantibus gHse & aux Commu-

ad erigendam & nians pour relever &

firmandam ipso, pour affermir leur foy

rumfidem,in quo . dans les combats des

vis agone varia- diverses tentations qui

rum tehtationum viennent du peché , du

peccati, diaboli , Diable , &c." Même

ejrc. ad subirtds pour renouveller , &

renovandum ejr pour prêcher les bien-

pr&dicandum ht- faits deJ :sus_Ch;ust,

nefìcìuni Christi. Mais toy , tu l'as re-

Tu autem ex koc gardé comme une cho-

fecisti proprium le qui t'estoit propre '

apus quod tuum que tu pouvois faire,

fit , quod tu fa. fans les autres ,& que

cias fine aliís , tu pouvois leur donner

quod pojfis impar- gratuitement , ou pour

tiri gratis , vel de l'argent. Dis-moy '

pro pecuuia aliis. que peux-tu nier de

Cedo , quid hic tout cela? As-tudonc

potes ìnficiari ! /« esté fait Prestre de ía

ejnsmodi nmc tu íorte , c'est à dire sans
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Jesus-Chi ist , & sans nnclus es sacerda-

foy ? Car tu as receu tem quifine Chri-

l'onction & l'ordina- sto , finefi.de -vera

tion contre le desiein fuifii f jíd h<ic

$c l'institution de J i- contra mentem &

sus-Christ, non afin institutions! Chri-

de donner je sacre- stiunllm & ordì-

ment aux autres, mais natusjion ad com-

afin de sacrifier pour municandumaliis,

les vivants éc pour les sed ad sacrifican-

rnorts. Tu n'as pas esté dum pro vivis &

ordonné pour être Mi- mortuis. Non or~

nistre de VEglise , &c. dinatus es in Mi.

Deplus comme tu n'as niflrum Ecclejìa ,

jamais distribué le sa- círc.ltem quia nun-

crement aux autres, quam difiribuifii

tu n'as pas prêché J e- sacramïtum aliit,

sus-Christ à la Mes- non prudicasti m

se , & par consequent Mijfa Christum,

tu n'as rien fait des adeoque nihil eo-

* choses que J t s u s- rum fecisti qu<t

C h R i s t a instituées, c hristus instituit.

As-tu donc receu tout- Nunquid igitur

à-fait l'onction & l'or- pla„j, mftu$ &

dinatien contre J t- erdinatus es eon-

sus -Christ, & son tra Chriflum ,

institution , pour faire & infiitutionem

tout ce qui est contre ejus f ad facìen.

xonsacré & ordonné Çmt contra ipCumi

i

luy > Et si tu as esté da
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st autem mflus & pat les Evêques con-

ordinatus es ab tre J. Ch R i s t , il est

Episcopis contra hors de doute que ton

Christum , tum onction & ton ordina-

haud dtibìe une- tion est impie, fauíse

tio & ordinatìò fcV anti-chrétienne. Je

tua impia fal- soutiens donc que tu

sa e(t & Jlnti- n'as pas consacré à ta

christiana. Ergo Meslè , & que tu n'as

rtunc hoc urgeo f offert , adoré , & soif

te non consecrajse adorer aux autres que

intuâMissâ,sed du pain 6c du vin seu-

ekulijfe & ado. lement,

rajfe tantum pa

nem& vinum, &

aliis adorandum

proposuijse.

Hic vides in Tu-vois maintenant

tua Missa , pri. qu'il manque dans ta

mìim deejfe perso- Meíse, premierement

nam , qut, conse. une personne qui puis-

crare pojstt.nempè se consacrer. , c'esta di-

Christianum ho. re un homme Chré-

tninem. Secundo tien. Qu'il y manque

deejfe personam 3 en second lieu une per-

cui consccrari & sonne pour qui on con-

porrigi debeat , sacre,& à qui on doi-

nempe Ecclcfiam , ve donner le sacre-

reliquos pios ejr ment , c'est à dire l'E-

fopttlum. Sed tu glise , le reste des fide.
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les & le peuple. Mais impius driçnarus

toy qui es un impie, C hristi fias ibi sor

Sc. qui ne connois pas lusf& putas Chri-

Jesus-Chmst , tues stum propter te »V„

làjdebout tout seul , & stituijfesacramen^

tu t'imagines que Je- tum , & protinks

sus-Christ a institué in tua Misa te

pour toy seul le Sa- conficere corpus ex

crement , Sc que tu sanguinem Domi-

n'as qu'à parler pour ni } cùm tu non

consacrer dans ta Mes- fis membmm fed

se privée le Corps 8c hostis Christi.Ter.

le Sang du Seigneur , tiò , desunt ibi

quoique tu ne fois pas mens , sententìa ,

membre de Jesus- fruBus & usut

Christ , mais son sacramenti , ad

ennemy, 11 y manque quem Christus hoc

en, troisième lieu , la instituts, chriftus

fin'- le dessein, le fruit enirn instituit sa-

&J'usage pour lequel cramentum pro

Jesus-Christ a insti- Ecclefìâ ad eden-

tué;ce 'Sacrement, Car dwn & biben-

Jesus-Christ l'a in- dumt adcorrobo-

stitué en faveur de , l'E- randam Piorum

glise pour, estre man- fidem, adpr&di-

gé , & pour .estre beu, cnndum & extoL

pour fortifier la foy lendumin Mïflâ

des Fideles j pour pré- beneficium Chri-

chér Sc pour' relever fii. Nunc reliqua.

da^laMeílèles bienr EcclesapiorwirUe
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iua Missa nihil faits deJesus-ChriSt*

novit, nihilex te Or tout le reste de

audit , rtihil k te l'Eglise qui ne sçait pas

accipit , sedtuso. mime que tu dis la

Ihs in angulo tuo Meflè, n'apprend rien

tacens & mutas , par toy , & » ne reçoit

comedissolús i bi- rien de toy ; mais toy

bis foins ; qui ta- seul dans ton coin ,

men es rudis verbi muet & fans rien dire,

Christi, incredu- tù manges seul, tu bois

lus,indignus,ne- seul ; & ignorant que

mini tecum corn- tu es de 'la parole de

municas ut in Jesus-Cmrïst , hom-

rnore vobis fuit, me indigne& fans fóy,

tanqukm bonum tu ne communies pfer,

opus pro pecunià fonrie avec toy j

vetrdiSi 1 soivànt la coutume qui

--> - :ést parrhy vous au

tre:, tu vends pour de l'argenf comme iftie

bonne choie ce que tufais.

CUm igitur ta . \ 5i donç tu n'es, pas

non fis perforta , tíne personne capaBle

qua confierare de consacrer , & que

poflìi, «ut debtat, tu ne le doiVe pas ; s'il

& persona etiam n'y a personne a ' ta

deftt, qut, sacra- Messe pour recevpir

mtntum accipiat; íe Sacrement ; Si ta

Tertio cìtvt inver- mets à l'envers , íftu

i. Oh donne ÏEuchnrifììt a toit ceux <jui se pestmmt four

communier: mais le Diable fuspose far malice , fÎMSijLUn

st/ittu aux írttresdt {adonner*ftrfomt, '

B ij
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changes & si tu ren- tas r ac prorfUf

verses entieremët l'in- evertas (fr mutes

stitution de Jesus- institutions Cbri-

C h r i s t ; Enfin si tu sti ; cumqnefie ad

n'as receu l'onction omnia facienda.

que pour faire ainsi contra Christum

toutes choses contre & institutionem

Jesus-Christ & con- Christi uniïus fis ,

tte son institution , quid tum untlia

qu'est-ce que ton on- tua , dein Mijfat

ctionî &que fais-tu & consecratio tua,

eníuite en disant la aliud sunt quàm

Mefle& en consacrant, blasphemia ,

que blasphemer &ten- tentatio D ci f fie

ter Dieu i Tellement ut tu nec fis verus

Sie tu n'es pas verita- facerdos , nec pa-

ement Prestre , ny nis -verum corpus

le pain veritablement Christi

corps dej. Christ-

Je te donneray une fonam simili-

comparaison : Si quel- tndinem : Si quis

Su'un baptisoit , quand Baptismo utere-

n'y a personne à tur , ubi non ejfec

baptiser -, comme si persona baptiaan,

quelque Evesque ( se- da; utsisuffraga.

Jon la coutume ridi. neus aliquis ( que-

eule , qui s'est in- admodwn ridicu-

troduite parmy les lus mos apud Pa-

Papistes ) baptisoit pistas fuit) bapti.
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farti campm/im r une cloche ou une

âut tìntinabulum, sonnette,ce qui ne doit

quoâ non potest ny ne peut recevoir le

tjsepersonabapti. Baptesme. Dis-moy ,

sanda , vel baptl- je ce prie , seroic-ce-là

x.abilis. Qutiso te un vray Baptesme; Tu

ditas , effet nehic seras coritraint cfa-

î/erus baptisants ? voiier' icy que ce n'éh

Hit togeris fd- seroitpas un. Car qiii

teri rieutiquàm es- peut baptiser ce qui

se< Nam q ais p»- n'est point , ou ce qui

test hoc baptisdre rie peut recevoir ïe

quod nort est , axt Baptême? Que seroit-

qùodntn est perso~ ce que ce Baptesine,

fia b iptiz^abilis ? si jepfononçois enl'ai'c

Cujusnodi hic es- ces paroles : Je te

set baptismus , fi baptise au nom

irt ventumpronon- î>u Perê, ít dU Fil?,

iiatem bac vetbd, ir btì S. Esprit , Sc

Baptiso te in no- que je répandiflè de

mille Patris & Fi- l'eau ? Qui est-ce qui

lii & Spiritus san- recevroit là la remis,

cti , effunderem. sion de ses pechez , oa

'que aqnam ? quis le S.Esprit? Seroit-ce

-ibi acctperet rt- l'air ou la cloche ? H

mistionerri pecca- est palpable qu'il n'y

torum t aut Spiru a point, là de Baptc-

1 , C'est unt calomnie i l'Kglifi fie baptise point les clocha ,

ttte les benit seulement , comirii elle behk les otaemeìís & les

utrts choses, qmserv€t,t Mscrwe Mviit. «'.--«

B iij
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me, quoy. que les paro- mm sanctumJaff-

les du Baptême íoient ne ,an campana?

frononcées , ou que Wc vel pûpa-e

eau soit répandue , potes , nullum ejp?

parce qu'il y manque baptiftnum, et'mm

une personne qui puis- fi verbabapúsrrji

se recevoir le Bapté- pronnntientur^ant

.me. Que seroit-ce si la aqm superfitnd/t~

même ,chose t'arxivoit mr , deeft enim

dan$ ta Meílè , que tu persona qu& b*j>-

Êrononçaíïès les paro- tismum accipiat.

:s , que tu crusses re.- .Çhádfi idem &c+-

çevoir ;le Sacrement , ctderet tibi in tuÂ

& que cependant tu Mi'jfà , .ut verba

jje receuûes que du pronunties , ptt-

fain & du viu % Car tesqttc -te sacra.

Église quiestvlaper~ mentHm aeciptre*

sonue.qui reçoit. %tf & tamen non 4c-

assiste pas , éç tpy qui (jpjas mfipanetp

.es un impie & »n cp^.yimm.l Nant

«redide , tu n'es pas persona oedipiens?

plus capable de rece- Ecciefìa , non ejt

-voir le Sacrement, ibh&tuìmpius,&

qu'une cloche Test de incredulus nihilo

cecevoir le Baptesme j capaáor essacras.

test pqurquoy t^ n'es menti sumendi ^

rien du tout quant au qnkm campana est

Sacrement. * ^baptismi accipien*

fi, .adenite plane wb 'es a4 sacr-^th^

n
i a



,'. Hvtc Luther. -fy

tíic forsan di- Tu me diras peut-

ces,etiamfì aliis in estre icy , quoy que je

JEcclefik non por- ne preíence pas le Sa-

rigam Sacramtn- crement aux autres qui

tum , tamen ipfe /òwdans l'Eglise, je

. shmj , ipse mini ne laide pas le le prcu-

porrigt. Etmulti dre, &deme le don-

in cœtu etiam Sa. neir à moy-méme. Ec'

cramentum , aut il y en a plusieurs p ir-

etiam baptism* my les autres, qui touc

^ccipiunt , qui incredules qu'ils sont,

_tamen increâtdi reçoivent le Sacre.

^sunt, &tamen ibi ment , ou le Baptesne ,

est verus baptif. ôtcependanc ils reç,oi-

mus ,&verumfx- ventunvray B.ipteme

-cra-netum.Quare & un vray Sacrement.

&nncinmeàAfiffà Pourquoy n'y auroir-

non effet ueritmfa- xi pas dans ma Messe

cramentum ? Sed -oh vray Sacrement ì

hoc non estfîmile , Mais ce n'est pas la

-quia in Baptipno -méme chose, parce que

fìtnt(etiamfibap. dans le Baptême (lors

Jijmuî fias in ca- méme qu'il íè don-

fu suùu necejst ne dans une necessite

-tatis) ut minimum -pressante ) il y a ati

-du* perstna, btp- *noins deux personnes r

,tisans & bapti- -celle qui baptise , 3c

sandus ; & fope qw doit estre

-pmlti alii de Ec. baptizée ; & souvent

ilestà. £t bapti- pwweurs -autres per

B iiij
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sennes dé 1'Eglise. De santis offictùrn e(t

plus la fonction de ce- ejusmodi , quod

Iuy qui baptise est tel- aliis de Ecelefià

íe , qu'il communique quid communicat,

quelque chose aux au- ut membris , non

tres personnes de l'E- aliis fubtraheni ,

glise comme à ses fibi soli swnit . fi.

membres , & qu'il ne eut tu facis itt

leur este rien pour se Aíissà. Etoninia

l'appliquer à luy seul , alia qu& ibi ge-

éomme tu fais dans la runtur cum opns

Mesiè. Et toutes les ipfumfit , secun-

autres choses qui se dumjujsum & mo.

.paflent dans l'action dum infiitutionis

du baptême font selon Chrifti : tua au-

le commandement & tem Aíijfa con~

l'institution deJESUS- ira infiituiiontm

Chmst. Mais ca Chrifiu

Meflê est contre i'insti- .

tution deJ. Christ.-

En second lieu, pour. Secundo , quart

quoy n enseignez-vous non docétis , quoi

pas qu'on se peut bap- quis pojfit baptisa.

trier soy-même ? Pouf- rtscipfurn ì Qua.

quoy desaprouvez r re ejufmodi Bapm

,vous un tel Baptême ? tifnum improbà-

'Pourquoy rejetteriez- tis ? Quare rejiei.

vouslaGonnrmation, tis confirmation

si quelqu'un se confit- nem , Si quis mo-

pwit luy-même , conv re vestto confitr
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tftaret seipsum ? me l'on confirme par-

Qnare non valet my vous ; Pourquoy

Consecr.ttio,fìquis la consecration ne vau-

consecraret seip^ droit-elle rien , si quel-

Çum in sacerdo- qu'un íè coiisacroit

tem f G)uare non Prestre luy - même >

est absolutio , fi Pourquoy n'y auroit-

qnis absolvent il point dablolution ,

seipsum ? Jguare si quelqu'un se la don-

non est nnElio t fi noit à luy-même?Pour-

quis in extremis quoi n'y auroit-il point

juxta ritum ve- d'onction , si quel-

strum inungeret qu'un estant à l'extre-

feipsum ? Quare mité , se la donnoit à

non est con\nnum, luy-même , comme on

ft quis nuberetfi- la donne parmy vous?

bí ipfi, vel vilit Pourqivoy n'y auroit-

cpprimtre puel. il point de Mariage ,

íam , & dictre si quelqu'un íè raa-

hee etiam invita rioit à luy-même , ou

puella debere esse vouloit forcer une fil-

conjugium? Hxc Ie, & dire que cette

enim sunt vestra action devroit estre un

septem Sacramë- mariage malgré cette

Xz.Sinunc nullum siUe ïCarce sont-

ex Sacramentis- la' vos sept Sacre-

seQiûsaiïquisipfe mens. Si donc person-

pro seipfo facere n« ne peut farre aucun

pe-test aut traEla- de vos Sacremens ,

t*» î»/ fit, uttibi oa est user pour
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même;pourquoyveux- soli hoc summum

tu faire ce grand Sacre- Sacramentum fdm.

ment pour toy seul > cerê velis ?

11 est bien vray que Hoccjuidem -ve*.

]esus -Christ s'est rum cft , quo&

pris luy-même dans le Chrifius seipshm

Sacrement , & que sumpsiiin Sacra-

tout Ministre eh le mento,ejr quilib et

donnant aux autres, le Adinijíeraliispor-

prend auffi pouf luy- rigens , etiarn pro

méme. Mais il ne le se sumit. Sedipse

consacre pas pour luy non consecrat Sa-

seul j il le prend con- cramentum prose,

join terrien t avec les sed fumit unit

autres & avec l'Eglise; cum aliis & Ec-

& tout cela se fáit se- ctepa; &h&c om.

Ion la parole de Dieu , Hia fiunt in F'èrbo

le commandement &' T)ei , secundum

Tordre de J. Christ, jujsum ejr ordina-

Quand je parle icy de tionì Chrìfii. Jànt

consecration , je de. loquor de conse-

mande si quelqu'un tratione , an quis

peut consacrer & faire ìpse pojjìt conse~

íe Sacrement pour luy croire & confìcere

seul ; parce que je fçay foi : Quia satis

fort bien qu'áprés la sào quodjam con*

consecration, chaque secrato(inguli cum

Prestré en peut ttser alns poffint uti ,

comme ïes autres, car „am est commua

i'est la communion £c nio, & thenfa Do*
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mini multis ctm- la table du Seigneur

18 piunis.Sicutmovì qui est commune à

quastionem , an plusieurs. Comme,lors

guis pofjìt ungere que j'ay demandé , si

- &voc.ireseipswn, quelqu'un pouvoir se

"'- satis scio , quod donner l'onction &

;; vocatus & unElus, s'appeller luy - mime,

" posteà vocatione je sçavois bien qu'ayat

1 uti pojfit. Item esté appellé & qu'ayát

quando quis puel- receu l'onction , il pou.

lítmstupravit,an voit se servir ensuite

satis fìt , quid ip- de sa vocation. Et enfin

se stuprator vocet lors que fay demandé

hanc con\»,ílionem fi quelqu'un ayát violé

conjugium , &c. ur»e fille , c estoit aflez

fiam bene scio , q<¥ celuy qui l'avoit

quando puella in deshonorée , appellast

conjugium pri. mariage cette conjonc-

mùm consentit , t'on , je sçavois bien

quod posteà con. auJsl °iue quand la fille

junclio sequens consent d'abord au ma-

Tori t ejrc. est con. riage > la conjonction

jugium. qui suit ce consentemett

Sec. est un mariage.

In his angustiis, Dans ceKe detrefle ,

in hoc agone con- & dans ce combat

trk Diaîolum,vo, contre le Diable , je

lebam retundtre voulois repouiîèr cet

hostem amis, quL «nnemy avec les armes

bus ajsuetHS tram agnelles j'estois ac
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foûtnmé sous la Pa- sub Papatu ; objL

pauté ; &c je Ifty objec- cicbamque inten-

tois l'intention & la tioncm & fidem

£oy de l'Eglise, en luy Ecclcfìa , scilicèt

representant que c'é- quod Aiijsas pri-

toit dans la foy& dans vatas in fide

l'intention de l'Egliíè fintentïone Eccle„

que j'avoi s celebré des fia cclcbraffem,

jdeflès privées. Je Etiamfi ego , in-

veux, /kj disoir ^je,cjue quam , non retlè

je n'aye pas crû eom- credidi aut senjì ,

nie il fall.oit croire, 6c tarnen in hocreclè

que je me sois trompé cndtditt & senfit

dans ma pensée ; l'E- Ecckfia. Verum

glise neanmoins a crû Satan e contra

encela , comme il fal- fortiùs & vehe-

loit croire , & ne s'est mentiìts instans

pas trompée. Mais age , inquit,prome

Satan me pressant avec ubi scriptum est ,

plus de force & de ve- quodhomo intpius,

hemence quaupara- incredulus , pofl

vant , ça, wfdit-il, st ajfiflere altari

Çùs-moy voir oû il est Cbrifii , & confie-

écrit i qu'un homme crare ac confiee-

impie, incredule, puisse re in fide Eccle-

assister à l'Autel de fiA ? ybi juffit

Jlsus-Chiust , consa- aut pr&cepit \h0ç

cref & faire le Sacre- j)eus ? Jguomodo

ment en la foy de l'E- probabis , quod

X le piable feûiient l*thtrtftiiiTin(*tjtis.

Tccífìa
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Eccltfìa inttntie- glise > Où Dieu Fa-t'il

nem tibi impur- ordonné î oiì l'a-t'it

tiatur ad hane commande? Comment

tuamMiffampri- prouveras-tu que l'E-

vatamì Si nunc glise te communique

Verbum Det non son intention pour dire

habes , sed homi- ta Mefle privee î Si tu

nes hoc docuerunt rías point la parole de

fine Verbo , tune Dieu pour toy , & que

tota doftrina hae ce soit les hommes qui

tstmendaciHm.En t'ayent enseigné sans

audaciam vtftrâ ! cette parole, toute cet-

in tenebris geritis te doctrine est un men-

h&e , & abutimini songe. Quelle est vô-

nomineEcclefìt;àc tre audace? Vous faites

deinde omnes abo- ces choíes dans les te-

minationes vultis nebres, vous abusez du

defensaf pr&textu nom de l'Eglise , &

intentionis Eccle- aprés vous voulez dé-

fix. Deinde non fendre toutes vos abo-

est , ut tu doceat minations par le pre-

me intentions Ec- texte de l'intention de

clefta.EccleJIani- l'Eglise. Tu n'as que

hil credit , non faire de m'alleguer l'in-

sentitextrà Ver- tention de l'Eglise: l'E-

bum & institutio. glise ne croit rien, &

nem Christi,multo ne pense rien au delà

minus contra ip- de la parole & de l'in-

pus mentem & in- ftitution de Jesus-

JHtutionem,dcquà Christ , & beaucoup

C
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moins encore contre supràdixi -t Pau-

ion deílèin & son insti- lus enim dicii

union , dont j'ay déja t. Corinth. i, de

parlé j car S.Paul dit Eeclefìâ & cœtu

dans sa premiere aux piorum,~Nos men-

Corinthiens , chap. 1. tern Christi te-

en parlant de í'Eglise & nemus. ' -.. , "

de rassemblée des per- '.\-v"- :> v

sonnes de pieté , Nous ' t '-

connolssons iessbn. '

ïimens d ]. Christ. --':'-.,.*-

, M ais comment ap. 'Vnde autem dis.

prédras-tn qu'une cho- ces , dUquid ejfi

seestselon le dessein & mentem & infen.

lsintention de J t s u s- tionem Christi (fr

Christ & de l Egliíe, Ecclejia , ejuam

que parla parole de txVerbo Christi,

Jesuî-Christ , par la dolìrinà & con-

doctrine & parla pro- feffione F.ccleful

feíïïon publique de 1 E- XJnde seis inttn-

glise. Comment con- tionem & men.

nois-tu que l'intention tem ejfe Ecclesta,

$c la pensée de. l'Egli- qmd homicidium,

se est que l'homicide, adulterium , in.

l'aduìtére & l'incredu- credulitu , dam.

lité soient mis entre les nabìlia jint pec-

pechez pour lesquels celta t & smilia,

on peut estre damné » ^uam ex serbe

Et comment ,sçais-tu gtff .

d'autres choses sern-
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bLibles , que par la pa.

rôle de Dieu.

Si nunc intentìo S i donc on doit ap-

JEccleÇtA de ope- prendre de la parole

rìbus reílì , aut & du commandement

/écus faclisestcol- de Dieu, ce que l'E-

ligenda ex Verbo eliíè pense des œuvre»

CÍr jujsu Dei ; bien ou mal faites , ne

quantò mugis in- doit-on pas à plus for-

tentio de dotlri- te raison apprendre de

nk est colltgenda la parole de Dieu ce

ex ytrbo Dei ? qu'elle pense de la doc-

.Jjhtare er^o in trine ? Pourquoy donc,

Aítfsâ privata, blasphemateur ! con-

blaspheme ! con. treviens-tu dans la

travenis clans Meíïè privée aux par».

J'erbis & ordi. les claires & à Tordre

natìonì Chrifti ? de Jesus-Christ > Et

tir pofieà tuo men. pourquoy te sers - tu

dacio , tua impie- eníìiite du nom & de

jati pr&texis no- Tintention de ('Eglise

men dr intentio- pour couvrir ton men-

tumgclcjìjt ì Et songe & ton impieté?

misero hoc fuco Tu pares de ces misé-

tuum orna* com- rables couleurs ton in-

mentum, quajî in- vention, comme fi Tin -

tentio Etclest, fit tention de TEglise pou-

contra, clara Ver- voit être contraire aux

ha & institutio- paroles claires & à Tin-

nem Chrifti, Qh^ téntion de J. Christ.

Cij
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Quelle est cette auda- hac est audacia

ce prodigieuse , que tu prodigiosa, ut per

puilíè profaner le nom tam impudent me-

de l'Eglise par un men- dacium nomen Ec-

songe si impudent ! clefìt conspurces ?

Puisque l'EvesqUe tìtmigitur Aíif-

ne t'a donc fait diseur farius ad nihil

de Meflè par l'onction aliud unBus fis

qu'il t'a donnée , que abEpiscopo,<jukm

pour faire en disant des adfaciendum per

Meíses privées , tout Miffam pri-vata,

ce qui est contraire contra verba cla-

aux paroles claires & à ra & institution

1 institution de Jesus- nem Christi, con-

ChriST, à la pensée, tra mentem, fidem

à la foy& à la proses- xèr confestionem

siori publique de l'E- Ecckft-.tuncpro-

glise, cette onction est fanijstma est- , tir

tres-profane , & n'a nihil fanîli nee

rien de saint & de sa- facri babet hte

cré. Elle est même unttio.Deinde va,

plus vaine, plus inu- nior, inanhr,($>

tile , & auffi ridicule , tam ridieula est

que le baptême qu'on hte unttio , quànt

donneroit à une pierre baptisatio faxi,

ou à une cloche , &c. aut muta campa-

.Et Satan poustant en- na , &c. uitque

c©fe plus loin ce raison- ultrà urftt Satan,

»ement,médit:Tu n'as ergo non confe-

ëonc pas .cosacré, ruais crasti , sed filum
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yttnem ejr vìnum tu n'as offert que du

( ut Ethnici ) eb- pain 8c du vin, comme

ttdisti & per font les Payens; & par

quœstum turpjfî- un trafic infame & in-

mum tic blaspke, jurieux à. Dieu , tu as

rnum Christianis vendu ton ouvrage aux

Ïus tmm vendi. Chrêtiens,servant non

sti, serviens non à Dieu , non à Jesus*.

JDeo , nonChrifto, Christ, mais à ton

fed tuo ventri, ventre. Quelle est cet-

Jgun est hi,c in- te abomination inouie

andita abomina- au Ciel 6c à la terre î

tio in cœlo & in Voila à peu prés le

terra ? H&c ferè sommaire de cette

erat disputationis Dis put i.

fumma.



REMARQUES

SUR

LA CONFERENCE

DU DIABLE AVEC LUTHER.

CHAPITR E PREMIER.

- Que cette piece eft de Luther.

L n'y a personne de bon sêns.

qui ne crut , aprés avoir ìû cet

te Conference , que ceux qui

reconnoiflent Luther pour Je

premier de leurs Reformateurs , ne la re-

jettaflènt comme une piece supposée 8c

faite exprés pour décrier sa doctrine. Ce

pendant Dieu a permis, pour les confon

dre, que Luther Tait écrite , & qu'ils

l'ayent receaë comme un ouvrage de Lu

ther. EnefFet le Livre où cette Conferen

ce est rapporté , parut en 1 en Allemand

dés 1 Tannée 1553. c'està dire environ treize

1 Tarn. 6, de Luther , de l'impreffîon d'ienne, feuillet %í.

2 Hospinien. i.psrr. de fi» histoire Sacrum fitiiiltt ij.it

il l'imfrepnt de Zurich , 1602,
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ans avant la mort de 1 Luther ; qui bien

loin de se plaindre qu'on luy eût attribué

ce Livre par malice, 2 écrivit à JusteJo,.

nas, * Precepteur de ses enfans , pour le

prier de le traduire en Latin. Cette tra

duction fut faite en 4 1534. Et aprés la

mort de Luther, ses Disciples & princi

palement Philippe Melancton, eurent soin

de la mettre parmy 5 ses œuvres , qui fu

rent imprimées en Latin à Vvittem-

berg.

- Les Calvinistes , auílì bien que les Lu

theriens , ìeconnoiflent que cette piece

est de Luther. Hospinien,qui est un Histo

rien Calviniste , parle sur l'annce 1533. de

cette Conference , en ces termes ; 6 Cette

année Luther mit au jourson Livre de /<*

AieIfe privée ejr de la consecration des Prê

tres , au commencement duquel il rapporte

^entretien qu'il eut avec le Diable au mi~

' 1 II est mort m i!4<. U 18. Ttvriir*

1 Mijona benefeceris ,(ï hunclibrum. . . neccslarium

plurimis utilcm. Luth.Ef. xd/ujt. Jonttm, Tom. 7. foU

rz6 verso

} Hojjm.p i~hist. Sacrim.aâan 15 ^í./ji/.loa. Ver/ò,

4 luth. Tom- y. -fol. 116. verfl. '.'

5 Luth. Tom. 7. sol. zi8.

6 Inlucem quoque emisic hoc armo (1(53.) Lutheruj

librum de Missa privatâ & Sacerdotum consecrationc , in-

quo statim ab inicio describit coUoquium àsc cum Diabo

lo întempestà nocte habitum , in eòque se de multii abu-

fibus Mìfik > privatae prxcipuè , à cacodxmune admoai-

tuna fátetut. Hofpn . »•2t>'t - S*f**m -fol. 1 3 u

nostris F.ratribus per Latinam lini
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lieu de U nuit , & avoué que c'est paree

malin esprit qu'il a este' averty de plusieurs

abus de la Messe privée. Cet Auteur ajou

te , que le sommaire de cette 1 Conference

tst que Luther a appris du Diable que la,

Mejse privée est me mauvaise chtse, çfr

qu'ayant esté convaincu par les raisons du

Diable , it ía abolie.

M- Drelincourt Ministre de Charenton

áit 1 à peu prés la méme chose : Le 5er_

pent ancien attaqua Luther, ejr il s"enpro->

mtttoìt la vittofre. Parce que le serviteur

de Dieu avoit esté Prestre , tjr que durant

quinz.e ans il avoit celebré desMeJfes pri-

' vées, il luy proHvc par des argumens in

vincibles que ces Jli esses sont contre Dieu*

(fr contre l' Ecriture divinement inspirée.

M. * Claude fait le mesme aveu. Lu

ther, dit-il, rapporte que s 'estant une fois

réveillé pendant les tenebres de la nuit, le

Diable se prit a ïaccuser d'avoirfait ido

latrer le peuple de Dieu, ejr d'avoirid latré

luy-mesme durant quinz.e ans qu'il avoit dit

des Aieffes privées. M.Claude ajoûte que

Luther fut saist d'une violente agitation

i De bac disputatione (Luthcrus) narrat plura quorum

fumma est se à Diabolo edoctum efle , quòd Miflà , priva-

ta in primis sii res mal» , 8c rationibus Diaboli çonvictum

abol'jvifl'c cam. Hojfin.ibíi.

ï Fmx Vitstur.Uíthn 48. fag-i7ì-

) 1)éfiaje- de la Rtsitmatie» >f*g- «>*fcd,lJ7,
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d'esprit, accompagnée d'une sueur'gênerait

par tout son corps ; & que la confusion o»

il se trouva, luy ayantfait comprendre que

sa défense n'cfìoit pas solide. . ..il fit reso

lution de renoncer aux Messes privées.

Enfin , quand les Lutheriens d'Allema

gne reprochent aux Calvinistes que Zuin-

gle a appris d'un Ange , qui n'estait ny

noir ny blanc, à expliquer dans un sens fi

guré ces paroles , Cecy e/î mon corps , les

Calvinistes repouísent ce reproche , en les

faisant souvenir de la Conference du Dia

ble avee Luther.

// est faux , dit 1 Hospinien , que Zuitt-

gle ne sçeât pat si cet singe cftoit blanc ou

noir. CarZuingle ne parle d'aucun Ange^

tir quand il en parleroit , qu'en voydroit

conclure Hmnius pour rendre mjtrd doc

trine absurde ? Ne sçait-ilpas ce que Ltf

ther dans lesixième Tome doset Oeuvres

imprimées en Allemand à senne , écrit au

feuillet 8j. non d'un Ange,w<**í ^«Diable

mesme , qui avoit eu avec luy un entretien

i Falsiim & hoc est. . . . Zuinglium nescivisse, aniìXt

Ang'lui tmr , vel Mus fmrit : Nam Ziiinglius nullius .4»-

gtli meminit ; aut si meminisset maxime , quid inde ab-

sindi colligere vellet Hunnius ? An nescit qui Lutherus

-feribat. Tom. 6. Gcr. Jenensi , fol. ï). Non icAngeh,

sed de ipsomet Dinbùto , qui noctu colloquium cum eo

habitent i eumque de multis abusibus Mifl'i Pomificia:

edocuerit? Dicetne , bîc etiam Sectam Lutheranorum-

Mutant esse ? Hosfin. i. fart. hist. i*cr*m. fil, is,
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durant la nuit , & qui lavoit informé de

beaucoup d abus de la Messe des Papistes ?

dira-t'il que ce soit une tache a laSetle des

Lutheriens t.

Le meíme Historien , aprés avoir rap

porté le Sommaire de la Dispute qu'eut

le Diable avec Luther, dit 1 que les Dif.

tiples de Luther devoient se reffouzenir de

cette dispute, & cejferde reprocher à Zuin-

gle son Songe ,dans lequel il fut avertydu

vray sens des paroles de la Cene , non par

le Diable , comme Luther le fut des abus

tir des superstitions de la Messe , mais péur

m autre Avertisseur. , comme luy-mé-

rne l'écrit.

Et David Parêus , dont 2 le Synode de

Dordrecht fait tant d'estime , parlant des

Lutheriens qui attribuent au Diable le

songe de Zuingle, use de 3 ces termes :

i Hujus memínisse debebant Lutheri Diícipuli , & dc-

finere Zuinglio summum í'uuin objicere , il» -quo de vero

sensu verborum Chut admouitus fuit s non k Diabolo , uc

Luthcrus de abusibus & íuperftitionibus Miflx , sed ab

alio , uc ipse sciibic , Monitore H»/}<«». i. sol. i}i.ir.

ï Synoi. Dordrac. stff 9». - -

} Quinverò ipsi potius cogitent qualia Lutherus de fiiis

. familiaribus cum atro spìritu Diabolo colloquiis comme

moree , quxque in bis fîbi à Diabolo luggcsta clic palam,

','profitcatur. RcfelfS^ergo tritam Papistis cantilenam 8c

argumentum : Lutiierm , jcifjo testt , ex atro spiritu Diabolo

ttiakit tirioncs cm Aamnanáx fit Mijfa privat* , & Sacer.

dotum Clirisraa : Ergo Lutheri doCtrma de Alfa condamna-

tione e/l Bitbolica Hic , inquam , Rhodus. Antecedens

«egare nonpoflunr. Objicient alioqui eis Pontificii pro-

ljxam Legeudam Lutheri de disputatione sibvcurrj atro
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Que nt pensent-ils plutôt euxjnesmes à ce

que raconte Luther de ses entretiens fami

liers avec l' esprit noir , qui estle Diable, (fr

Aux choses qu'il declare ouvertementque le

Diable luy a fujgtrées dans ces Conferen

ces. Qu'ils refutent donc la chanson ordi

naire , dr l'argument tant rebattu des Pa

pistes. Luther, de son propre aveu , a ap- «

fris de l'Esprit noir, qui estle Diable, íes «

raisons pour lesquelles on doit condamneru

laMeffè privées ÏOnSlion des Prestres : «

donc la doílrine de Luther touchant la u

condamnation de la Aíefjejest diabolique. «

yoila, dis-je} àquoyil ftut répondre. ]ls

ne peuvent nier l antecedent; caries Pa

pistes leur objefteroient la longue Legende

de Luther , touchant la Conference qu'il

a euë avec PEsprit noir , qui est le Diable,

dr qu'U a luy-mesme décrite. Mais vous

entendrez, auffì-tost crier aux Lutheriens ,

que c'est unsophisme , parce que le vray est

toujours vray, ne devent point faux,

quoy qu'il soit profere ousuggerépar ÍEs-

fpiritu Diabolo habita* , quam ipíc describit. Sed moz au.

dits Lutheranos vociferames > hic fallaciam efle acciden

ts. Verum enim scmper esse vetum , neque id heri fal-

siim , eciam/î ab atro spiritu Diabolo proseratur aut sug-

geretur. Quidni vero magis hoc valcbit pro Zuinglio, cui

atrum spiruum quicquam luggcslìstc nec dicit , sic fatetur

<le se Lutherus , nec ulla raiione à calumniaroribui pro-

baripotest. OaniiSMtm Ui. umrovers. huchaript. cas-

r- 1 »»7..
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prit noir qui est te Diable. Pourquoy cel*

n'aura-t'il pas plus de force pour Zuingie,

puisqu'il ne dit point, comme Luther l' a-

vouë de luy-meme , que Fesprit noir luy euft

riensuggeré, & que c'est une chose quefes

calomniateurs ne jlçauroient prouver ï

CHAPITRE II.

Que les protestant ne devoient pas mefhte

écouter Luther.

APrés tous ces témoignages , on ne

peut douter que cette piece neíbit

de Luther. Mais en même temps il y a

lieu de s'étonner que les Protestans ayent

pû regarder ' Luther, comme un homme

dont Dieu s'estoit scrvy pour rétablir la

pureté de l'Evangile : car il ne faut que le

sens commun pour estre convaincu qu'on

lie doit pas même écouter celuy qui íè

vente d'avoir appris du Demon ce qu'il

veut enseigner aux autres. Auíïì voit-on

que les faux Prophetes ont toujours dit,

pour donner de l'autoríté à leurs paroles,

qu'ils estoient inspirez d'enhaut. Ce n'est

I Calv.ref. au Uv. dt Fighius tfusc. col. ju. eb» 31 z.

2í<e/. r. hift.Ecclef. f. 4.

Dyttincourt Fanx Vaatw.St&. 3. f. 13.

M. Claude Dtstns. dt U Rejtrm. t. pan. p. 168. ire.

qu'en
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qu'en "supposant des entretiens secreep

avec la, Deeile Egeriev que Nttma PoompL

lius fit recevoir au peuple Romain plu

íieurs choses qui regardoient lé culte des

faux Dieux. Ce n'est quen feignant de

nouvelles revelations , que Montanus-se-

duisit tant de Chrétiens, & Tertullien

même , qui avoit fait paroître avant fa

chute un si grand zele pour l'Eglise. Ceux

2ui suivirent Mahomet , ne crûrent à ses

scours que parce qu'il se ventoit d'estre

un grand Prophete , & qu'il avoit aílez

d'adreíïè pour leur persuader que TAnge

Gabriel luy parloit souvent de la part de

Dieu. Mais , sans rechercher dans l'anti*

quité de semblables exemples , on en trou,

ve dans le dernier siecle , ou tant d'im

posteurs se sont élevez contre la doctrine

de l'Eglise. 1 Carlostadc , qui avoit été un

des premiers Disciples de Luther, & qui

avoit rompu avec luy au sujet de l'Eucha-

ristie , osa bien dire, pour se faire auffi des

Sectateurs , que c'étoit du Pere éternel

2u;il avoit appris le nouveau sens, qu'il

onnoit à ces paroles , Cecy est mon Corps,

, ; L'Histoire de tous les temps fait donc

çonnoître que pour attirer l'attention des

nommes , il faut leur persuader que cç

i IÇeptnitiui in libello Doraini f, 114, , :V

Q\itnAtr «fir.ccw. i«. f. 8á. ,iï« .-,-» , +

3>
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qu'ils entendent , vient de Dieu , & il n'y

a jamais eu que Luther qui ait pû se

faire croire , en declarant , comme il

fait, que le Demon est son maistre. Ma

homet a beau dire que l'Ange Gabriel est

le sien, tous les Chrétiens ont horreur de

ses impostures. Carlostade a beau feindre

que le Pere eternel luy a fait entendre les

paroles de restitution de l'Eucharistie,

Luther 1 se mocque le premier de ce fa

natique j & 1 les Protestans aussi bien que

les Catholiques, le regardent comme un

inseníe. Mais Luther dit-il que c'est par

la persuasion du Diable qu'il a aboly les

Meíses privées, tous les Protestans l'écou-

tent avec respect, le regardent comme 1

un Apôtrei, & soutiennent même, quand

on les prefle , que le Demon luy a dé

couvert une verité inconnue à toute l'B*.

glise. A quel égarement n'est-on pas sujet

quand on abandonne , comme font les

Protestans,la doctrine de cette Eglise, pour

ne suivre que des nouveaute^? Et n'est-il

pas tout visible que4 Dieu les a livrez. ì

un sens reprouvé , parce quV/í ont chan-

' i CarolofUdiut expofiáosem suai» à Diabolo accepit,

ÍHth. Tarn. j. Itn. sol. il.
x Albtrus l. cont, CaríltjUditt 4. ftg. t. fr y 1

; Ci'.vm. Bef. mu 1. lin.de Vighius. opuse.

Httlmturt f**x Ptsttiir. St(í, }. f,iU

4 K#ia. (, ij. tt, . ... . ' ,
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gé la verité en mensonge ?

Au reste , s'ils avoient eu soin de con

sulter l'Ecriture sainte , qu'ils se vantent

de suivre uniquement , ils se seroient bien

donné de garde d'écouter ce que le Del

mon n'a íuggeré à Luther que pour le

perdre. En effet l'Apôtre S. Jean recom

mande aux fideles 1 de ne pat croire à tout

esprit , mais d'éprouver fi les esprits sont

de Dieu ; ainsi dés qu'on connoist que

c'est le Demon qui parle , comme Luther

nous en assure , il faut eftre sourd à tout

ce qu'il dit. S. Paul écrit aux Galates •

que fi un Ange du Ciel annonce un autre

Evangile que celuy qui a esté annoncé *

qu'il soit, anathème ; on doit donc à plus

forte raison rejetter ce que le Demon an'

nonce à Luther contre la doctrine", qui

aroit esté annoncée jusques alors à tous

les fideles fur le sacrifice de la Messe. Le

roéme Apôtre, qui dit aux Corinthiens 1

que Satan se transforme en Ange de lu

miere pour nous tromper , n'a pas crû les

devoir avertir de ne le pas écouter, lors

qu'il leur parleroit comme Satan, Sc qu'ils

le reconnoistroient pour tel , parce qu'i

jugeoit bien que des hommes raisonna

bles ne se lailîèroientjamais prendre aux

discours de ce malin Esprit , tant qu'il lent

t 1 ./«<*. 4. 1. x gui, i.S. ) i. Cêrimh. 11. 14.

D ij
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parleroit à découvert. Il est donc étonnant

que Luther , sçachant bien que c'étoit Sa

tan même qui luy parloit,l'ait écouté avec

tant de soûmiflipn ^ i & il est encore plus

étonnant que tous les Protestans ayent

pû se persuader que Luther fût envoyé de

Dieu pour reformer l'Eglise , aprés les

avoir aflurez que Satan est le premier

Docteur de cette nouvelle Reforme. i

c Ènfin les Protestans n'eussent jamais

pû croire que le Demon eût dit là verité

a Luther , s'ils avoient fait une serieuse

reflexion sur la maniere dont nôtre Sei-

Î;neur refute les Pharisiens , quand ils

'accusent de chasièr les Demons par la

puissance du Prince des Demons. 1 Com

ment, leur dit-il , S'4tan pwt.il chasser

Satan? Etfi un Royaume est divisé con*

tre luy-míme , il est impossible qu'il fitbm

fìste : fì dons Satan se scMeve contre luy*

même , le voilà; diiiìÇè y, il est impossible

qu'il subsiste , & il faut que sa piï'.ssanct

jìniffe. Ce discours deJesus-Christ mon

tre évidemment que le Demon ne peut

vouloir abolir une chose, dont il est luy-

jnéme l'auteur : ^t'où il faut conclure que,

puisqu'il a suggeré à Luther d'abolir les

Messes privées , il n'en a pas esté l'auteur,

autrement il íe seroit détruit luyfmé-

.1 Mm. 14. i«. . - -
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me, ce qùineluy peut arriver suivant là

doctrine de Jïsus-Christ, C'est donc pet-

cher contre le saint Esprit , à l'exemple

des Pharisiens , que de soutenir comme

font les Protestans que les Mefies vien

nent du demon : & s'ils avoient raisonne

en Chrétiens , ils ne sc seroient jamais

separez de l'Eglise. Catholique ., parce

qu'ils auroient bien vû que le Demon ne

pouvant combattre que ce qui est feint,

il faloit de necessité que les Mefles, qu'il

vouloit abolir, fussent saintes.

Mais sons alleguer icy liEcrjïUfe,"ce que

Luther éerit des Sacramentales^ ou de

ceux qui nient la preíénce réelle , mon

tre aflez que*luy-méme ne deyoit pas

seulement estrp écouté. Car ce nouveau

Docteur, ne pouvant souffrir que d'autres-

qûe luy sç rnélastent de faiçe les Refor

mateurs, dit pour donner de l'horreur des

Sacramentaires , que 1 le Diable a parle

par leur bouche. Si donc Luther veut

qu'on rejette la doctrine des Sacramen

taires , parce 'qu'elle vient du Diable,

quoyqu'aucun d'eux n'ait dip qu'elle eit

venoit , peut-on fens folie écouter Lu

ther Sc suivre sa doctrine > aprés qu'il »

declaré hautement qu'il la tenoit du Diable

rnéme>.C'est neanmoins, çe que font toû*

* Luth- Tm. 7.soi. n», v * » . -i .: ' - \

D iij
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lesProteftahS;&r Luther a tant d'antoriré-

-fur leur esprit, quils aiment mieux 1er

croire , quoique le Demon ait prévalu

contre luy , que d'écouter l'Ëglise Ca

tholique, contre laquelle Jesus-Chiust

a promis t que les portes: d'enfer ne pre-

Taudroient jamais.Mais rien ne fait mieux

*oir jusqu'où va leur prevention & leur

aveuglement, que les diíFerens moyens-

dont ils se servent , pour justifier Lu

ther.  ..<!> . ... ':'-.) . .

CH API TRE !H- -'

J^tte les Protestais fefforcent en vain de

, '- '! ' \ustifier Luther.

LEs nos difënt que cet entretien de

Luther avec le Diable n'est qu'un son-

fe , mais , pour parler ainíi , il saur ne

Favoir paslû , car Luther aflure luy-mfc-

me , qu'il ttoit * bien éveillé , lorsque le-

Diable vinc disputer avec luy. D'ailleurs,

quand' en suppoíèróitcontre ce que dit Lu

ther, que ce sot xm songe', la cause des

Protestant n'en fèroit pas meilleure $ puií-

r Mattb. iS. i%.

x Contígit me ftmèl suS mediam noctem subicè exper»

gc fiai , Sis. luth. Ttm. 7.fil. lAÍj. . '. '-' , j. i
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qu'il seroit toujours constant que Luther

auroit crû à ce songe; ce qui est indigne

non seulement d'un Chrétien , mais dua

homme tant soit peu raisonnable.

D'autres pretendent que c'est une figure

de Rhetorique , ou une Parabole, dont Lu

ther s'est íèrvy pour mieux representes

les troubles de sa conscience qui luy re-

prochoit d'avoir dit si long-temps de»

Meíies privées , & les accusations que le

Diable formeroit contre luy auJugement

de Dieu. Luther , 1 dit M. Claude, fiûl

vttnt le style des Moines de ce temps-là ,

qui avoient accoutumé par figure &k>

Rhetorique de remplir les livres de

leurs exploits contre le Diable , rapports

que s'étant une fois réveillé pendant les

tenebres de la nuit , le Diable se prie à

(accuser d'avoir fait idolatrer le peuple de-

Dieu , & d'avoir idolâtre' luy-mém.' durant

xv, ans qu'il avoit dit des Messes privées..,

U 2 n'y a rien en tout cela qui s'éloigne du

devoir d'un homme de bien , ny qui nesoit

entierement innocents soit qu'on prenne cette '

narration au pied de la lettre , soit qu'on-

la prenne comme une espece de ftua re ou de

Paraboíe. il dit que le Diable l,acçusoip

dans son cœur; cela signifie qu'il fe repre-

l l>cfi»se de Rtsermuti*». f*£- l)ít
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sentoit luyjncme dans sa conscience les

accusations, qui le Demon paurroit un jour

former contre luy devant le Tribunal de

Dieu , efrc. Voila ce que dit M. Claude

pour défendre Luther.

Mais/outre que jamais Orateur n'a don

né l'exemple d'une tellefigure de Rheto ri-

qut.Sc que M.Claude luy'même avoiie que

eeite maniere d'exprimer les choses sons lai

forme d'un combat contre le Diable , eft un-

peu éloignée de l*usage c»mmvn,on n'a qu'à

lire Luther, pour voir qu'il n'a voulu fai

re qu'un recit naïf de ce qui s'étoit passé

dans sa Conference avec le Diable , &

non pas une Parabole Car la Parabole

feint une chose pour en faire entendre une

autre ; & il paroist que Luther parle en,

cet endroit à découvert de ce qui luy est

arrivé. II ne dit pas , ( comme luy fait di

re M . Claude ) que le Diable Vaccusa dans

son cœur ; mais qu4«»e nuit , estant bien

eveillé, le Diable vint disputer avec luy. H

rapporte les paroles de ce mauvais Esprit,

avec les réponses qu'il luy fit ; & ces ré

ponses font connoistre qu'il n'étoit nulle

ment en peine sur le sujet des Messes pri

vées , lorsque le Diable s'avisa de l'en

faire douter il * assure même qu'il les

i Hzc omnia seci ex mandato Sc obedientiâ Majo-

Him, &c. ìwéj Iím, y. fol. n8, vtrj- Objiciebjwinte».
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avoitdites de bonne foy jusqu'alors. Ce

qui marque que sa conscience n'en étoit

point agitée, 8c qu'ainsi M. Claude a tort

de dire que le recit que Luther fait de sor»

entretien avec le Diable , soit une para

bole , pour expliquer les agitations inte-i

rieures de sa conscience fui le sujet des

Meííès privées.

Une seconde raison pour montrer que

ce ne peut estre une Parabole , c'est que

Luther ( aprés avoir rapporté les argu-

rnens du Demon, comme des choses qui

luy" étoient nouvelles , & qui le persua-

doient à mesure qu'il les entendoit , 6*5

aprés avoir expliqué toute la suite de leur

dispute ) aflure 1 qu'il tst prepfue imposé

sble de soutenir en ces occasions limpetuofî.

té du Demon.

Mais une observation , qui suffit toute

seule pour convaincre tous les esprits rai

sonnables que Luther n'a point voulu

faire une Parabole , est qu'il dit , aprés,

avoir fait le recit de fa Dispute avec lé

Diable , * epx'Empfirus , Oecolempade , &

tionem 8c fidem Ecclesia: , scilicet cjuod Missas privatif

in fide 3c intentione Ecclesia: cclebrassem. Ibii. sol. 219.

turf

1 Nec enim humanum cor horrendum hunc & ineffa*

bilemimperumperferrc-potest. Luth. mot. 7. foi. ìî8

x Ego plané períuaíiis snm Empscrum & Oecalempa^

dium , 8c íimiles his ictibus horribilibus iic quassationibu»

( Satanx- ) lubitò excinctos esse. Lutb.nm. 1. fui. 133,

/
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plusieurs autres ont perdu la vie dans de

semblables Disputes.

Ce n'êst donc pas , & ce ne peut estre

une Parabole : aussi M. Claude avoue-t il

que celle-là seroit fort extraordinaire ; &

comme il prévoir bien que les gens de

bon sens ne s'y tromperont pas , il tâche

de surprendre les foibles, en alleguant un

exemple , par lequel il pretend montrer 1

que les Moines de ce temps-la remplijfoient

leurs livres de leurs exploits contre le Dia,,

ble. Il tire cet exemple de S. 1 Antonin,

» qui rapporte, que S. Dominique trou-

n va une nuit le Diable lisant un papier;

» qu'il luy commanda par Jlsus-Christ

» de luy montrer ce qu'il lisoit ; à quoy

m le Diable obeit au nomdeJisus-CHR is t;

»> & que saint Dominique , ayant vû ce

«papier, s'en servit utilement pour corri-

j> ger ses Religieux , de certains défauts

» que le Diable avoit remarquez,pour leur

» en faire reproche auJugement de Dieu;

Cela se peut (pour user des termes de M.

i Diseuse de U Resirm. f 1)8.

ii Antonia Chton. ì.ftrt.m. 15. c. 4. í Dominicus'vi.

2it qiiadarh nocte accuíatorem fratrum , quasi serreis mj-

■ibus teneneem schedulam , Sc ad lumen lampadis hane

lcgentem, a quo dumvir sanctus quarreret quid legeret,

lespondit peccata fratrum tuoium lego. Prsecepit erg»

íater sanctus ut schedulam dimitteret , quam in nomme

Chrijti coactus dimisit. In quâ Pater qúardam ieperit, supèt

«juibus tilios emeudarir. Ecce quumodò in insidiii luis

«inicut capitur , Sí Justi de angustiis Uberaotut. ,

«
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Claude ) appellet un Exploit d'un Moine

cçntre le Diable , car ce Saint force le Dia

ble au nom de Jésus-Christ à luy de

clarer ce qu'il vouloir tenir secrer jusqu'au

jour du jugement. Au lieu que Luther,

bien loin de se signaler contre le Diable

par quelque victoire, avoue que le Diable

s'il vaincu par ses raisons ; de sorte que

cela se peut appeller un Exploit du Dia-

i?le contre un Moine, Ce qui est bien dif-

ferentdece qui arriva àS. Dominique: le

Diable ne le vouloit pas instruire ; & ce

mauvais esprit ne luy donna le papier qu'il

tenoit , que par la force qu'a toujours sur

luy le NomdeJEsus-CHRiST. Sans cela il

ii'eust point fait connoistre à S. Domini

que les défauts de ses Freres , parce qu'il

ne dit jamais une verité utile que par con

trainte. C'est pourquoy 1 M. Claude, qui

le sçait , s'est bien donné de garde dans le

rapport de cette Histoire , d'exprimer,

comme fait S. Antonin , que çe fust au

nom de Jesus.C hrist que le Diable obeît à

- i Vticy comme M. Claude tradnitle tuffage de S. A»f

HÍHtdaíis U fÂge ut. de feu Livre de U Defense de U Re

sorme. Dominique vit une nuit lc Diable , qui tenoit dant

ses mains de fer un papier, dont il faisoit la lecture à U

lumiere d'une lampe ; 8c luy ayant demandé ce que c'était

qu'il lisoit , le Diable luy répondit , que c'étoit le Catalo

gue des pechez de ses îreres : Sur quoy Dominique lujr

ayant commandé de luy laisser ce papier ; Se le Diable

Tayant fait , ce Saint y trouva de certaines choses , fur

lesquelles il corrigea ses Religieux. . .' .....
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S. Dominique, de peur qu'U neparusttroj»

cjue le Diable avoit esté forcé ,& afin

-qu'on pust croire qu'il avoit instruit saint

Dominique , comme il avoit instruit Lu-

ther.Mais la maniere dont le Diable abor

da Luther , fait bien voir qu il ne l'abor-

doit que pour le seduire. Luther ne l'ap-

-pelloit point; le Diable luy proposa ses

saisons sans y estre forcé; Luther expoíà

les siennes avec le plus de force qu'il pust :

-Enfin il ceda ; & c'est fur les instructions

d'un tel Maistre qu'il a faitabbroger par

ceux qui l'ont suivy , le sacrifice de U

-Messe. w ,

Àu reste quand on accorderoit à M.

Claude tout ce qu'il veut , c'est à dire que

ce recit de Luther n'est cp'une Parabole,

les choses n'en iroient pas mieux pour la

nouvelle Ref< rme: car dans cette Para

bole le Diable fait toujours le premier

personnage, qui est celuy de maistre, ÔC

Luther n'y patoist que comme Disciple.

Cela , comme on yoit , n'est pas fort

avantageux pour des gens qui regardent

Luther commeleur premierReformateur j

& M. Claude dira tant qu'il luy plaira,

pour éblouir ses lecteurs , qu'»/ n'y a rien

en tout cela qui s'éloigne du devoir d'un

honnejh homme , ou qui ne soit dumouve-

weent d'une bonne conscience ^il ne le fera

jamais
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jamais croire à ceux qui ont tant soit peu

de sens. Auflì M. Pajon , Ministre d'Or-

leans,s'est-il biendonné de gardedans sa ré

ponse au livre des Prejugez., de relever 1 en

droit oiì il est parlé de cette conseience du

Diable avec Luther , parce qu'il a bien vû

qu'il valoit mieux íè taire , que d'imiter

M. Claude, en ne disant que des choses ab

surdes & contraires au recit de Luther.

Un Ministre Anglois 1 a crû se tirer d'em

barras , Sc en même temps persuader aux

simples que la Messe étoit une invention

du Diable , en nous objectant qu'on trou

ve dans les écrits de Surius , qu'un jour le

Diable ayant pris la figure d'un Anae,

s'apparut a un certain Abbé , d- Pexhorta,

à- celebrer la Messe.

Mais il n'y a qu'àlire cette histoire, pour

y voir tout le contraire de ce que ce Mi

nistre veut établir, & pour estre convain

cs de sa mauvaise foy : voicy comme la

chose est rapportée dans Surius au pre

mier jour de Juin. * Le saint homme Si-«

i Mtrtomi in Apol.jttiglicauii- ftri i. lii. 1. caf. it!

í Vtdetpui Surium *i i./w. Fò (id est in motitem

Sinaï ) vir Dei Simconmittitur , & ut ibi moraretur prz.

cipitur. Implec quod jubctut ; 8c nova machinamcnta

antiqui Hostis perpetitur. Nocturnis horis ut Missam cclc.

bret Darinon hortatur ; ipse nec plané dormiens , nec per.-

fectè vigilans ccntradick non debere sine Prelbyterii ordi-

ne aliqucm hoc ministerium implere. Contrá iaimicus in

star , se Dei legatum esse , Chrjstum hoc Telle , nec decere
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» meon eut ordre d'aller sur le mont Sinaï,

n Sc d'y demeurer quelque temps : il fit cc

m qu'on luy commandoit , & l'ennemy an-

» çien luy dreíïa de nouveaux pieges pour

» le surprendre. Le Demon l'exhorta une

» nuit à celebrer la Meííè ; mais Simeon,

« qui n'étoit ni endormy ni éveillé tout-

» à-fait, luy soutint que personne ne de-

»» voit exercer ce ministere sans avoir l'or-

»drede Prêtrise. I/Ennemy redoubla ses

» instances, en luy disant qu'il étoit Amv

«balsadeur de Dieu, que Jesus-Christ

» vouloir cela , & qu'il ne faloit pas que

« ce saint lieu fut privé plus long-temps

»d'un tel ministere. Comme il vit que Si-

» meon luy resistoit toujours , alors aidé

» d'un autre Demon j il le tira du lit , &

,,aprés lavoir bien éveillé , il le traîna

»> devant l'Autel, où il le revêtit de TAu-

« be. Mais sur la maniere de mettre l'E-

» tole , il y eut de la contestation : le De.

« mon pretendoit la mettre à Simeon, corn-

j, me la met le Prêtre ; & Simeon au con-

» traire foûtenoit qu'elle ne devoit luyestre

» mise, que comme la met le Diacre. Enfin -

sanctum locum mmisterip tali diutius privari. Renitentem

er^o & contradicentem , adjuncto sibi confortio alcerius

Da?monis de lectulo cducunt ; ante alcare jam vigilantctn

(látuunc , Albâ induunt : de stolâ utriaque altercamur.j

hostis more Preíbyteri , Simeon moreDiaconi contende-

bat sibi imponi debere. Tandem Dei famulus , ad se rc-

versus , viicute orationis, Sc signo crucis juimicum. repcUác,
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le Serviteur de Dieu, étant revenu à soy, «

chassa l'Ennemy par la force de la priere «

& par le signe de la Croix. «

- On peut voir maintenant la différence

qu'il y a entre l'histoire du Moine Simeon

& celle du Moine Luther. Il est vray que

le Demon tente ces deux Moines de com

mettre un grand crime : il veut que le pre

mier , qui n'est que Diacre , dise la Mefle,

c'est à dire , faíse une chose que Jesus-

Christ n'a permis qu'aux Prêtres de faire ;

& il veut que le second , qui est Prêtre, non

feulement ne dise plus la Messe , mais qu'il

regarde encore comme une horrible idola

trie, ce sacrifice de la nouvelle loy, que

Jesùs-Christ a institué la veille de sa

mort , & que l'Eglise Catholique a tou

jours celebré avec tant de veneration.

Voila comme le Demon tente ces deux

Moines : mais Simeon resiste à la tenta

tion, comme un Disciple dejESUs-CHRisT

-y doit resister ; & Luther y succombe mal

heureusement comme un homme sans foy.

Simeon ne veut pas seulement écouter le

Demon, quoiqu'il aitpris la figure d'un

u4nge , & qu'il se vante d'estre Ambafîa-*

deur de Dieu ; Luther au contraire , n'i

gnorant pas que c'est Satan méme qui luy

{>arle, l'écoute comme un disciple écoute

bn maistre. Simeon découvre tous les ar
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tifices du Demon, dés que ce malinEsprit

luy parle contre Tordre étably dans l'Egli-

se; & Luther renverse cet ordre, dés que

le méme Esprit luv inspire de le renverser.

Enfin Simeon se sert , pour chaílèr l'enne-

piy , des armes du Chrétien , c'est à dire,

de la priere & du signe de la Croix ; & Lu

ther n'a pas la force de faire la méme cho

se, parce qu'il a donné d'abord trop d'en

trée au Demon : Dans cette détrejfe, dit-il,

tjr dans ce combat contre le Diable , je vou.

lois repousser cet ennemy, avec les armes

«usquelles festois accoutume'sous la Papau

té. S'il avoit esté sage , dés que le Diable

commença à luy parler , il se seroit servy

? du bouclier delafoy pour éteindre tous les

traits enflammez, de ce malin Esprit ; il au<.

roit pris 2 Visée spirituelle, qui est la pa

role de Dieu , pour détruire tout ce qt*e

le Demon luy disoit ; & enfin il auroit eu

3 recours à la priere pour le chaííer. Mai?

ce malheureux Moine , oubliant les vœux

qu'il a faits au baptême de renoncera Sa

tan , se laisse prendre à ses vains discours,

& au lieu 4 de marcher comme un enfantde

lumiere , il suit aveuglement la voye que le

Prince des tenebres luy fait suivre.

11 paroist donc que le Ministre Anglois

a falsifié l'histoire du Moine Simeon, en

J ifhtf.(,i6. i y.17. } V.i%. 4 Efh.f.t,
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rapportant simplement que le demon l'a-

voit voulu obliger à dire la Melse, d'où il

veut faire conclure que c'étoit la premiere

fois qu'on l'eût dite ; au lieu qu'il est rap

porté que ce saint Religieux refusa de la

dite, parce qu'il n'étoit pas encore Prê

tre : ce qui marque qu'on disoit ordinaire

ment laMeilè; & que si le Demon a vou

lu persuader à Simeon de la dire, ce n'a

pas esté pour luy faire faire une chose qui

fust mauvaise en soy, mais pour le porter

à en faire une qui luy étoit defendue, parce

qu'il n'avoit pas la qualité de Prêtre, à

laquelle est attachée la puissance de cele

brer la Messe. Au reste cet Autel , cettç

Aube , cette Etole , cette façon de la met

tre, & toutes les autres circonstances rap

portées dans Surius , prouvent qu on di-

îbit la Messe avec les mémes ornemens

dont on se sert à present , & sur un Autel :

si bien que la Messe n'est pas inventée par

le Diable , pour tromper le Moine Si

meon j- & s'il l'a voulu íe.luire , ce n'a esté*

qu'en poussant ce Diacre àíibuscr de l'Au

tel & des habits Sacerdotaux, pour faire

une chose qui n'est permise qu'aux seuls>

Prêtres. Auísi Calvin demeure-t'il d'ac-

temps avant que le Demon eût tenté se

Moine Simeon, puisque çe Religieuxp&

cord qu'on celebroit la Mefle bien 1<
 

E iij:
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vivoit 1 qu'au commencement deîl'onziéw

me siecle, & que Calvin dix, *' que dés le

commencement de l'Eglise Chrétienne on M

inventé la ceremonie de sacrifier Jesus*.

Christ.

- Pourqtioy, disent quelques Ministres,

blâmer Luther de ce qu il a eu un entretien

avec le Demon ? la méme chose n'est-elle

pas arrivée àJEsus-CmusTdáns le desert ?

Cette comparaison est bien odieuse ; &

x'est íè jouer de la Religion que de parler

ainsi. Il est vray queJESus-CHRiST a esté

tenté ; mais il l'a esté , dit saint Paul , ìsam

eflre sujetà aucun peché : Et , 4 comme il a

fris nostre nature pour détruire par sa mort

celuy qui avoit l empire de la mort , c'est à

dire, le Diable; il avouluaustìestre tenté,

pour notis apprendre par son exemple à

resister à la tentation , & à n'écouter ja

mais les discours du Diable , qui doivent

toujours estre suspects à un Chrétien. Jé

sus-Christ pressé de la faim , dit S. Chry-

sostome , 5 ne fait pas neanmoins ee que le

Demon luy inspire , pour nous apprendre que

nous ne devons jamais rien croire de ce que

nous conseille cet ennemy. Comme c estpor

la qu Adam a offensé Dieu, dr a violéson

i Afui Su/mm thii. sub sin.

x Cemmtnt.sur U i « . ir . du Cb. 4~At tívtng. <fe S.stan.

i Htb. 4-ií. 4 Heb. 1.14,

) i.Chrjs.b«m.í).i»ìUnb-
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ordonnance. Jesus-Christ nous fait voir qu'il

ne faudroit pat écouter le Demon, quand

méme il ne nous porteroit pas à desobeir à

Dieu. Saint Athanase 1 ajoute qu'il ne faut

jamais écouter ce malin Esprit, quoiqu'il

allegue TEcrirure pour appuyer ce qu'il

dit , parce que son intention est toujours

mauvaise. Encore , dit ce Pere , que l'here.

tique emprunte de l' Ecriture sainte ses ma-

nieres de parler , il doit toujours ejhe sus-

pcEl : & commeson esprit est corrompu , le

saint Esprit luy dira; Pourquoy racontes tu

mes jugemens , & pourquoy mon testament

e(l-il dans ta bouche ? Jiusstvoit-on que nô

tre Seigneur ferma la bouche au Demon qui

sesenoit de l'Ecrituresainte en luy parlant.

Si Luther , au lieu d'écouter les faux

raisonnemens que le Demon tiroitde l'E-

criture contre le sacrifice de la Meflè , eûc

repoussé cet ennemy de la verité , com

meJesus-Christ avoit fait, il ne seroit

pas l'auteurd'un schisme qui a tant causé

de maux à l'Eglise ; & les Protestans parti-

ciperoient encore avec nous au méme sa

crifice. Ce qu'il y a de plus deplorable,

c'est que tous les Docteurs de la nouvelle

Reforme ne se servent contre la Mefle, que

des passages , dont le Demon s'est scrvy

pour obliger Luther à l'abolir y & ont tel-

i lidtSjwd, Arim. &Stltw, " '
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íement accoutumé 1 esprit de leurs audi

teurs aux fausses explications qu'ils don

nent à ces passages , que quand ceux qu'ils

ont seduits , viennent à lire le recit que

Luther a faitde sa Conference avec le Dé

mon , ils ne peuvent s'empêcher de dire

que le Demon avoit raison , le reconnoi£

fane ainG,sansy penser, pour leur premier

Reformateur : íi bien qu'il n'a pas eu be

soin de se transformer en Ange de lumiere

pour les decevoir.

D'autres Ministres ^ pour empêcher

qu'on ne croye que ce soit parles avis du

Demon , que Luther ait commencé sa Re

forme, assurent qu'il avoit condamné les

Messes privées avant que le Diable en eust

conferé avec luy : & pretendent le prou

ver, en disant que son * livre de la Cap-

tivité de "Babylone , & celuy par lequel il

confirma les Augustins de Vvitemberg dans

la pensée d'abolir la Meílê privée , avoient

paru long-temps avant qu'il eust composé

celuy , ou il parle de son entretien avec le

Diable..

Il est vray que ce dernier livre n'a esté

écrit que long-temps aprés les deux au

tres ; mais il est vray auífi qu'il avoit eu

cet entretien avec le Diable , avant qu'il

i liber de Captiv. Bab/1. & liber de Abrogand.a MiiPv

piv»ta. Luth, l'tm. U-
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.eust pensé à écrire ces deux ouvrages , ni

aucun autre contre les Meíïês privees. Car

en premier lieu , il appelle luy-méme cet

entretien 1 une Dispute : Et s'il avoit esté

du sentiment du Diable sur les Melïês pri-

vées , avant que de l entrecenir , il n'au-

roit point falu disputer sur ce point, com

me ils firent. Ensecondlieu, il paroist que

auand il eut cet entretien avec le Diable,

croyoit encore qu'il y avoit sept Sacre-

mens ; car le Diable en tire un argument

contre luy:* Ce sont là, luy dit.il, vos

sept Sacremens. Or il est certain que dans

son livre de la Captivité de Babylone , il ne

f>arle plus en homme qui croye qu'il y- ait

ept Sacremens ; il le nie formellement :

uívant tout , ' dit-il , il faut que je Hie qu'il

y ait sept Saremens , & que je n'en admette

four le present que trois , sçavoir le Baptê

me , la fenitence & le Pain. D'où il suit

neceíïâirement qu'il n'a écrit son livre i&

la Captivité, qu'aprés avoir euconserence

avec le Diable ; car si dés le temps de " fa

Conference, il n'avoit crû que trois Sa

cremens , le Diable auroit mal argumenté

1 Hxc fere erat disputationií summa. Luth. Ttrn. 7.

ftl. 130.

1- Hxc enim sunt veílta septem Sacramcnta > â£c. Luth.

Tom. 7 sel. 119. vers».

ì Principio neganda mihi sunt septem Sacramenta. Tan-

rum tria pro tempore ponenda , Baptisinus , Pœuitcutia,

Panis. Luth, de etftiv, Btbyl. Ttm. %,
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contre luy, de luy alleguer qu'il en croyoit

sept.

Il est: clair auffiquele livre , qu'il écrivit

-aux Augustins de Vvittemberg fur \'aboli

tion des Aíejfes privées , n'a esté fait que

-depuis cette Conference-, puisque dans ce

livre il parle contre les Messes privées , flc

que dans la Conference il les soutient de

toute sa force contre le Diàble.

II paroist méme par les argumens dont

ils se servent l'un & l'autre , que Luther

étoit encore dans l'Eglise. 1 N ay-je pas re.

ceu (dit-ildés le commencement) l'onction

(fr la consecration des mains de l'Evêque

n'ay-je pas fait toutes ces choses par le com

mandement de mes Superieurs ? . . . Pour-

quoy n'aurois-je pxt consacré , puisque say

prononcé serieusement les paroles de Jesus-

Christ-? Cela marque bien qu'il étoit en

core dans l'Eglise j aussi le Diable "en cet

endroit luy parle- t'il en ces termes -: x C'est

ce que ni toy , ni aucun autre Papistenepeut

nier, & dans un autre : J Mais toy qui es

ttn impie, dr qui mconnois pas Jesìts-Cbrist,

i Sum unctus Sucerdos , accepi unctionem & consccra-

tionem ab Epilcopo, & haic omnia feci cx mandaco Si

•bedientìt majorum. Quarc non consecrafl'em, cum verb»

Chrilli seriò pronuntiarim ? Uah-Tem-f sol. lit. vers.

, i Hoc neque tu , neque ullus alius Papista poterie in£,

.«iari. Luth ibid.

3 Scd lu inipius &c ignaius Cbtisti stas ibi íoluí , &c.

lmb.ibïi.s»l.xì.f,
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tu es là de1 ont tout[ml , & tu t imagines

que fejus-Christ a institué pour toy seul le

Sacrement , & un peu plus loin : ' Tout le

reste de F Eglise, qui ne fçait pas mime que

tu Ais la Mejfc n'apprend rien par toy ,

tjr ne reçoit rien de toy ; mxis toy seul dans

un coin , sans rien dire , tu manges seul, tu

bois seul. Ces paroles ne montrent-elles

pas clairement que Luther disoit encore

des Meíses privées ? Et vers la fin de son

recit il die : * Dans cette détresse & dans ce

combat contre le D' able ; je voulois repousser

cet ennemy a vec les armes ausquelles jetois

accoutumé sous la Papauté, & je luy ob-

jeBois l'intention & la Foy de tEglise

le veux , luy disois-je , que je n'aye pas

crû comme il faloit croire, &queje me sois

trompé dans ma pensée -y l' Eglise neanmoins

a crû en cela comme il faloit croire , & ne

s'est pas trompée. Il marque » mémeque lc

Diable en cet endroit redoublant ses efforts

i Rcliqua Ecdcsia piorum de tua Missa nihil no vit ,Scc,

Luth.ibui.

i In his angustiis , in hoc agone contrà Diabolum vo-

lebam retundere hoííem armis , quibus assuetus eram sub

Papatu , òcc. Luth s»l 11». *«,/.

-3 Satan è contrà sortius & vehementius instans , in-

quit, p'rom'c ubi scriptum est. . ... ubi juífit aut praecepic

hocDcus< quomodo probabis quod Ecclesia intentionem

tibi impartiatur ad kanc cuam Miflam privatam ? Sinunç

Verbum Dci non habes , scd homincs hoc Uocuerunt sine

Terbo , tune tota doctrjiu hic est msndaíiu». Lmh. ibii.

sui. iif.vers.
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le prefld avec plus de vehémence qu'aupa

ravant,de monter ou Dieu avoit commandé

de consacrer en la Foy de VEglise ; com

ment il prouveroit que l'Eglise luy commu

niquoit son intention pour une Messe pri.

*>ée, (-r que s'il n' avoit point la parole de

Dieu, il saloit que les hommes l'eu(sent en

seigné sans cette parole , fr que sa do£lrin$

furies Messes privées ne fût qu'un menson-

qy. D'où il resulte que le Demon luy a

donné le premier scrupule sur les Meflês

Î>rivées , &les premiers enseignemens, qui

uy ont servy à reformes l'Egliíê sur ce

point. Aussi avons-nous veu 1 qu Hospi-

nien & M. 1 Drelincourt disent que ce rut

dtl Diable que Luther apprit que les Mes.

ses privées ètoient contre l Ecriture , fr qu'il

les faloit abolir. En efret , il ne se sert dans

tous les écrits qu'il a faits contre les Mes

ses privées , que des argumens que le Dia

ble lùy a suggerez dans cette Conference.

Tellement que ceux qui regardent Luther

comme un des premiers Reformateurs de

l'Egliíê , doivent paflèr plus loin & recon-

noistre le Diablepour lauteur de cette Re

forme. Et Messieurs de la R. P. R. ont

beau dire qu'ils ne suivent pas la doctrine

de Luther ; car outre qu'ils la suivent en

* Hejji». i. fM. hist. tter.sol. I$K

* F««í íafitur.jeCl 48. M{. 37}.

ce
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re point , iì est: certain qu ils l'ont tou

jours mis entre leurs premiers Reforma

teurs, suivant le sentiment de 'Calvin, qui

proteste que quand Luther ïappeHeroit

Diable , il le respecteroir comme un grand

serviteur de Dieu. D'ailleurs l'union qu'ils

ont faiteavec les Lutheriens , marque bien

qu ils ont reconnu Luther pourtel,&r qu'ils

n ont point eu d'autres raisons pour cela,

que celles deCalvin, qui 2 fonde le grand

respect qu'il a pour luy,sur la fermete aveíí

laquelle il a attaqué luy seul toute 1 Eglise

Romaine. Or il est évident qu'il nel'avoit

pas encore attaquée dans sa doctrine lors

qu'il eut cette Conference avec le Diable,

puisqu'il recevoit tous lesSacremens qu'elle

reçoit, & que pour justifier au Demon qu'jj

diíoit valablement les Mefies privées , il

alleguoit qu'il lesdisoit en la foy de cette

Eglise: iln'avoit donc encore écrit aucurt

des livres qu'il a publiez contre- elle, & qui

luy ont fait donner par Calvin& par 3 ses

Sectateurs ces grands noms êtjipòtre , &

de Serviteur de Dieu.

i Sipe dicere' solituc sum , etiamsi me t>Ubolum v«-

caret (Lutherus) me tamen hoc illi honoris habiturum , uc

insignem Dei servum agnoscam. Cal-vin dans s* littu dié

aj. Novembre aBulinger.

x Calvin dansJa dife»se contreVveflphal col. 1754. dtjit

tfusc impriméeJ í Geneve en IÍ11. ferJacob Stoër.

ì 2ey Tom. t. deson hijl. Ecclesiast. f. 4.

flosfin- 1, ì*rt bifi. Sacumcnt.ftl, verso.

F
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On demandera peut-estre icy d'où vient

que Luther n'a parlé de cette Conference,

que dans le dernier des trois ouvrages qu'il

a faits contre les Messes privées. Mais il

est facile de répondre à cette question. Il

ji'avoit garde , lorsqu'il commença d'écri-

re contre les Messes privées,d'allegucr que

le Diable fût auteur de cette doctrine ; &

quoiqu'il fût déja persuadé (comme on le

verra dans la suite ) que le Diable pût en

seigner dans l'Eglisc , & y faire l'ofrìcë "de

Patteur , il ne voyoit pas le monde encore

disposé à recevoir les enseignemens 'd'un

telmaistre. C'est pourquoy quand il écri-

yìti en ijio. son livre de la Captivité, &*

en 15 11. celuy qu'il adressa aux Augustins

de Vvittemberg, il ne dit point qu'il eût

appris du Diable les raisons dont il íe ser-

voit contre les Messes ptivées.On yoit mê

me qu'il avoit peur que la pluspart deí

Religieux de ce Couvent ne pussent porter

une si nouvelle & si étrange doctrine : la

Preface le montre bien ; il dit 3 que peu

h

1 Hofpin. 1. f. hifi. Sacmmetit sol 5. virf*.

fr, Bofpin -Mí sot. «,. scripsit lutheius- siib fintm an.

lî 11. ad Fratrcs Augustinianos ex Pathmo íuo librum de

*l>rogr.ndâMifâ \imati.

3 Magnum est certè tot seculorum coníuetudini , rama

mulritudinis scnsiii , tanterumque autoritati rcluâaii. . . .

córrfilium mihi fuit , banc ad vos Epistolam mitierc , ad

firmandos 5c confolandos cos , qui forte adhuc iiiter vas

iii/ùmi , impetiim terrsntis advcisaiii , &c ticdipamií con»
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de vens sont capables de resister à Vautori-

té de toute l'Eglise, dr a la pratique uni

verselle de tant de siecles , il ajoûte, qu'il

craint bien qu'il n'y ait encore plusieurs foi

bles p.trmy eux: Et les croyant capables

de s'effrayer par la seule nouveauté de fa

doctrine , il n'avoit garde de leur dire qu'il

la tenoit du Diable

Mais onze oudouze ans aprés,quand il vit

tant de peuples courir aprés luy,& qu'il n'a*

voit qu'a dire tuie chose pour la faire croire,

il ne feignit point , en faisant son troisième

traité contre les Meíïès privées , d'y inse

rer le recit de fa Conference avec le Diable,

& d'aller meme jusqu'à dire,pour l'auto-!

riser, que le D^ble pou voit non seulement

enseigner dans l'Egliíe, mais y administree

rous les SacterneRS. Cette proposition 1

est étonnante ; mais la maniere , dont Lu

ther l'explique , l'«st encore davantage, ft

m suis fa» , dit-il , 1 de l'avis des Pafifies^

scientia: serre nequeunt. Luth, de ahregunix Mijj'a frivatti

lom.z.
1 Hospinicn en a esté surpris , Luther , «iit.il , dttis [o*

l't+re ie It Mefie privée , fr-At Vexcitos des Prefires , est jlU

jusqu'il dire qu'il y auïoit ua vr.iv Sacrement , quand même

il seroit fait par U Diable. ' In iiun île Mijìá frivgtii & tm-

ffitiee Saeerdeeum ««w H 5 1 - tiiio , ti ufaue prtgrejfm eft, m

dicertt , Sacr.imcntum verura futurum , enam si á diabolo

conficeretur. HeÇfin. z. p, hift. S*cr. fol. 14 verj».

K ïgo ìgitur non dicam , «piod Papistx dicunt, mrlltim

Angelurum . ne Mariam quidem ipúm , consecrare pofle.

Ei ccontra dio > si Diabolus ipse veniret. . . . ego autem

puuo ut posteâ resciícaron iubolum sic itropfistc ia orb
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qui disent qu aucun des singes, ny Aíarstr

tnéme ne peut consacrer: Etmoy je dis atf

contraire, que fi le Diable méme venoit....

efr que je sceujfe ensuite qu'il st sût ingeré

de faire î office de Pasteur de l'Eglife ,

qu'ayant pris la figure d'un homme il eût

esté appelle" pour prescher, ejr qu'il eût en

seigné publiquementdans l'Eglise , qu'il eu/p

baptisé, celebré la Aícffe , donné l'absolu

tion des pechez. , rfr fait ces fontlions selon

Vinstitution de Jesus-Christ, nous serions

Alors contraints d'avouer que les Sacrement

pe stroient pas pour cela inefficaces ; mais

que nous aurions receu un vray "Baptême,

un vray Evangile, une vraye absolution, &

un vray Sacrement du Corps & du Sang de

Jesus-Christ. Car nostre foy, ejr Fefficace

des Sacremens n'estant pas appuyées sur la

qualité de la personne , il n'importe que

tette personne soit bonne oh mauvaise ;

qu'elle ait receu l'tntlion, ou ne lait pat

cium Partoris Ecclefiz , in specie hominis Yocatum cíîc

ad przdicandum te publice in tccleiìa docuisle , baptisas

se , celebrasse Missam, absolvistc á peccatis, 8c tali munere

funètum esse juxtà institutionem Christi , tune cogeremùr

Fateri Sacramenta ideo non esse ineflìcacia , sed verum

Baptisrnum , verum Evangelium , veram absolutionem,

verum Sacramentum corporis & sanguinis Christi nos ac-

cepisse. Fides enim nostra , dignitas & efficacia sacramen-

torum non nituntur qualitate personz , fíve bona sit (ive

mala, uncta vel non undta , vocata legitime , vel non vo-

cata Satan vel Angelus , Sec. Luth, dt Mifii frivutí , fr

nniiwìt ù Aurii, tim. 7.fil. 14;. vtrfi.
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recette , qu'elle ait esté appellée legitime*

ment, ou non, que ce soit 1 un Diable ou un

^ínge. ,

Ilajoûte un peu aprés, pour appuyer ce

sentiment par un exemple, 1 qu'il a oúy

dire autrefois qu'un Predicateur s'estant

trouvémal , un inconiu e'toit survenu , qui

s'ètoit presenté pour prescher à la place de

fautre , ejr qu'aprés avoir fait une predi

cation forte --?- touchante , il avoit declaré

quil étoitle Diable , & qu'il riavoit presché

-pEvangile avec tant df -vehemence que pour

les accuser au dernier jour avec plus defor

ce. Js n'examine pas , dit Luther, *-'/$ cette

petite histoire efivraye , ou fi c'est une chose

i Calvin est de même sentiment ,fe consisse, dit-il ', que

- U vertu des Sacrcmens m dépend point de la dignité des per

sonnes ; dis plus outre > que ft un Diable administre la Cene,

lile n'en fera point pire : & au contraire ,'fi un Ange chan-

ttìtla Mifle , elle n'en vaudrtit rien mieux. Opusc. 1, serra,

tonr. I idolatrie, col. si y

t Ego in adolescentiâ meâaudivi quandam historiant,

quendam concionatorem, cum jam deberet conscenderfl

suggestum , subitâ argritudine correptum , ibi supervenit

quidam ignotus , & oblulk se pro ipso concionaturum ;

arrepto autem libro , paravit se ad concionem ; & cum

jàm conscendhTet suggestum, adeò erudicè , pic 8c pateticè"

dixit , uc animis omnium repente permotis , tota penè in

lacrymas solveretur turba auditorum. In fine autem con-

cionis , ejusmodi dicto claulît ; vultis , inquit , scirequis

iîm ? Ego sum Satan, ideò tam cencitatè vehementer apud

vos de Evangclip peroravi , ut eo acriùs accusare vos pos-

Jim in extremo die , in vrstram damnationem.

) An hzc historiola vera fît, an docendi causâ consista,

non pugno. Hoc autem scio cam veri-similem efle , scili-

cèt Diabolum pofle evangelisare , fongi otlicio Ministri Sc

fastoris , poruget; Sacramcntum , 6cc. Luth- ihid.sol-m-

r

F iij
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inventée ptntr instruire , maisjefçay qu'elle

est vray-semblable : c'est à direquele Dia

ble peut evangelifer ; faire la fonUion de

Mintftre çfr de Pasteur , donner le Sacre

ment , (frc Aprés cela il ne faut pas s'é^

tonner si Luther a fi bien écouté le Diable

íùrles Mellès privées , quoiqu'il le connût

pour ce qu'il etoit , & íì enfin il a declaré

que c'étoit de luy qu'il tenoit cette doc

trine.

Un autre moyen dont se servent les Mi

nistres, est dedire que, quoique Luther air

appris cette doctrine du Diable , il ne s'en

fuit pas pour cela qu'il la faille rejetter,

parce que le Diable dit quelquefois la ve

rité. Comme quand ilditdeJKSUs-CtiR ist

qu'il est'/ff Fils du Dieu vivant, & des

Apôtres qu'ils sont les 1 Serviteurs du

Tres.haut.

En efïèt il ne faut pas rejetter ces veri-

tez , parce que le Diable les a dites : mais

on doit considerer deux ehoses. L'une, que

quand il a parlé de la forte , ce n'a esté que

par contrainte, comme le dit ' Calvin

j Mmth. ï.z». Marc. j. 7. Lue. «. 18.

i Aclor. 16.17.

3 Sciendum est , non tam sponte in Christi conípectum

reniiic,(Da-moncs) quám arcano Christi imperio tractos...

ooacti etiam eum adorant , Sc contumaces eorum queri-

monia: testes siint quam non voluntaria fuerit eorum con-

ftsllo , sed vi extorta. Calvin. Harmtaií evungdiqiK Jur le

*<& 7 , wfit 4» J . chap. Ht S. Aixrc\
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même: l'autre que ces veritez étoient dé.

ja connues d'ailleurs ; 8c sans cela il eût

oienfalu se garder de l'en croire, car com

me il est le pere du mensonge, son témoi

gnage doit toujours estre suspect, lors mê

me qu'il die la verité. L'exemple de Jesus-

Ghris r , dit S. Chryf >stome , 1 nous mon

tre que quand les Demons nous diroient mê

me quelque ebose de veritable , nous ne de

vrions pas les croire. Jl le:fit taire lorsqu 'ils

pub ioient qu'il /toit h Fils de Dieu ^ &

S. Paul de même leur imposa silence ,quoique

ce qu'ils disoient alors , sufi veritable Ce

méme Pere dit darís un autre enàioit * que

Jesus-Christ fit taire les Demons , pour

nous apprendre a nt nous jamais fier .1

leurs discours. D'où il faut conclure que

quand le Diable est le premier à dire une

chose, & qu'il la dit sans contrainte, ce

doit necessairement estre un mensonge ;

parce qu'alors il ne peut suivre que sa na

ture , c'est à dire , il ne peut que mentir.

Or il ne paroist pas qu'il ait esté contraint

de parler comme il a fait à Luther , con

tre les Messes privées : il paroist au con-

traite, qu'il est le premier qui ait dit que

ces Mefles fuflènt une abomination } &

par consequent tout ce qu'il en dit, ne peut

i S. Chyj.hom.n.in Matth,í. 4,

\
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ic ne doit paíser que pour un mensonge.

Mais , dit-on , i luy est arrivé quel

quefois de dire U vérité, & de la dire for

tement pour pousser les ames au deses

poir : Et cette derniere raison , qui suppose

que le Diable ait veritablement enseigné

Luther ,-est tirée 1 de Luther rnéme. Car

pour empescher qu'on ne se mocque de la

créance qu'il a donnée au discours du

Diable , & pour montrer que cet Esprit

de mensonge dit quelquefois la verité , il

rapporte l'exemple de Judas. U dit que Sa

tan representa à ce traître une verité in

contestable , à-sçavoir qu'«7 a oit trahy le

Sang juste ; mais qu'il le fit-pour le pouf

fer au desespoir : & que ce mauvais Esprit

avoit la même intention , quand il luy fie

Voir l'abomination des Messes; privées j

mais 1 que par la grace de Dieu il avoit

I' Hfc respendebunt mihi sanctiffimi Patres ( Papiiti )

fiic ridebunt ic dicem : Tune es doctoi ille celebris , Sc

k non nosti respondere Diabolo ? an ignoras diabolum

efle mendacem ? . . . . Verumquidem hoc est quod rnen-

dai sit,scdejus mendacia non fuir, simplicis amfìcis... ip.

st líc adoritur, ut apprehendat aliquam & solidam verita-

tem , quz negati non potest , atque eam adeò callidè &>

Versutc urget 6c acuit , & adeò (peciosè fucat íuum men-

dácium , ut íallat vel cautillìmos. Uti cogitatio illa , qua*

Judz cor percuífit , vera erit , Tradidi janguintm juíium,

hoc Judas negare non poterat. Scdhocerat mendacium,

ergo est desperandum cL gratiâ Dei. Diabolus hoc men

dacium tam violenter ursit , ut Judas desperaret.

luth.de - . ifld tributa fruniìiont actrd Tom y.fil. :jo.

i Ibi mentitur Satan , quando ultra urget , ut despe-

rcm de gracia, . , çonfesius qmdein sum ( lege Du convoi
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profité de la verité sans se porter au des

espoir.

Voila fans doute ce qui se peut dire de*

plus subtil : mais cela n'est bon qu'à trom-

Fer ceux qui ne prennent pas garde que

exemple de Judas est tout diffèrent de ce-

luy-cy. Lorsque le Diable luy representa

cette grande verité, tu as traby le Sang

juste , il ne luy disoit rien qu'il ne sçeût

d'ailleurs , & par des moyens qui ne luy"

permettoient pas d'en douter : de sotte

que le Diable ne le vouloir point ensei

gner, il vouloir feulement se servir de ce

que Judas sçavoit , pour le jetter dans

le desespoir. Aulieu que, quand le Diable

entretint Luther sur le íujet des Messel

f>rivées , il luy proposa une chose nouvell

e ; & bien loin que Luther la sçeût d'ail-

leurs , on voit qu'il soûtint le contraire

comme en ayant esté persuadé jusqu'alorsv-

On ne peut pas dire non plus que ce que

disoit le Diable , fût connu à Luther par

d'autres voyes , puisque Luther mémedifr

que toute 1 Eglise , de laquelle pour lòrs il

iuivoit encore les sentimens , croyoit le

contraire. Tellement que si le Diable luy

a dit la verité , il faut conclure qu'il l'à

ctm ) coram Diabolo , me peccast"; , me damnatum cfic

ut Judam , l'ei vexto me ad Christum. Luth. iM. jtl. 13 -> ?
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voulu instruire , & par consequent qu'il 9

eefle d'estre le Pere du mensonge , ce qui

est absurde. Et d'alleguer qu'U luy faifoir

entendre cette verité nouvelle pour le des- J

esperer , cela n'a nulle suite ; car il paroist

par toute la Conference que le Diable in

struit Luther, qu'il luy 1 reproche méme

de n'avoir pas eu ailez de confiance en'

Jesus-ChrisT; & qu'aprés l'avoir persua

dé il le quitte. Veritablement il luy parle

des Melîès privées comme A'une grande

abomination , & comme aune horrible ido

lâtrie , mais cela ne pouvoit pas mettre

Luther au desespoir: & fi Judas y entra .

aisément , ce fut parce que le Diable luy

representa fortement une verité , dont u

étoit con vaincu , & contre laquelle il avait ,

agy. Au lieu que Luther étoit bien aílûré

en sa conscience, qu'il n'avoit point agy '

contre ce qu'il avoit eu de lumieres ju£

«Ju'alors ; Ôc ainsi il n'avoit pas la meme

occasion que Judas de se desespérer.

Mais enfin pourquoy le Diable , qui ne

veut que perdre les ames,auroit il bazardé

d'apprendre une verité à Luther , dont la

perte écoit toute aisurée^puisqu'il étoit dans

X'idolatrie, car c'est le nom que le Diable

l Turca , 8C nos spiritus rejccti non fîdimus illiui

HtChristiJ miscricordia. . . . Ejuftnodi fidem , non aliam 8c

ta habcbas. . . . ì Chiisto tanquam crudeli judice , confu-

gitbatK ad S. Mariam, &c. luth. MU sot. 11S verso. '
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.donne aux Messes privées ? II n'avok qu'à

luy laisser dire ces Messes ; c'est à dire, sui

vant cette supposition , il n'avoit qu'a le

laitier idolatrer. C'est ainsi que ce malin

Esprit en a usé avec les Paycns : il les a

laissé idolatrer ; Sc jamais l'envie de les

pousser au desespoir nel'aportéà leur f.ii-

,xe connoistre les abominations de leur ido

latrie , parce qu'il sçavoit que leur perte

estoit infaillible en les laissant dans «mal

heureux estat. Celle de Luther neJ'auroit

pas esté moins , si la Messe privée avoit

esté une idAatrit ; & le plus seur moyen

que nous ayons de connoistre que ce n'en

est point une , c'est que le Diable ait esté

le premier à le dire. 11 a veritablement

 .tenté Luther , mais ce n'a pas esté pour le

desesperer, ç/a esté pour l'induire en erreur

& tant d'autres ames qui l'ont suivy : Voi

la le veritable but de fentretien qu'il eut

avec Luther.

. Il paroist donc évidemment que tout ce

que disent les Ministres pour justifier Lu

ther , est hors de propos : car il ne s'agit

pasicy d'alleguer que le Diable d-.t quel

quefois la verité ; on sçait qu'il l'a dit , on

quand il y est contraint ( encore faut-il

qu'elle soit connue" d'ailleurs ) ou quand

elle luy sert à pousserles ames au desespoir,

comme lTiistoire de Judas nous L'apprend.
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Jl ne s'agit pas non plus d'apporter quel

ques exemples de Moines que le Diable ait

tentez : il s'agit seulement de montrer

,qu on peut en conscience .écouter le Dia-

b!e,quandil est le premier à Jire une chose

^rconniie à.toutxe qu'il y a de fideles dans

l'Eglisei Voila ce qu'il faut montrer , pour

justifier Luther ; & voila ce que les Mv

uistres ne pourront jamais fake, quelque

chose qu'ils puissent alleguer. Ils ont beau

prescher que la Messe est une idolatrie , ils

ne le persuaderont jamais à des gens biea

sensez: car, quand on nesçauroitpas d'ail

leurs que toute l'ancienne Egliíe La regar

dée (selon l'aveuméme deCalvin 1 ) com-

me une chose solidement établie dans l'E-

criture sainte il iiiffir de sipavoir que le De

mon ait esté le premier à persuader à Lu

ther d'abolir ce sacrifice, pour estre con

vaincu de la saintetéde cetteaction , & de

Terreur des Pretendus Reformez qui la re

gardent comme une chose abominable.

Faut-il que des Chrétiens se laiflcnt ainsi

malheureusement seduire pat le Demon j

& faut-il qu'ils oublient que 1 cetennemy

de nôtre salut tourne sans ceíse autour de

nous , comme un lion rugissants pour nous

devorer f Mais dés qu'on n'écoute plus

i i Committ. fur le 9t r. du 7 . . «i. dt i'tfir, gux Heb-
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l'Eglise Catholique , 1 que Jesus-Christ

nous commande d'écouter comme luy-mê-

me, & qui est, selon Texpreffion de saint

Paul , la colomne efr l'appuy de la verité,

il faut neceflairement écouter l'Esprit de

mensonge. Celuy qui connoist Dieu , dit

saint Jean, * nous écoute, mais celuy qui

n'est point de Dieu ne nous écoute pas : &

c'est paria , ajoûte le même Apôtre, f»e

nous connoijfons l'esprit de verité & l'esprit

d'erreur.

Ce fut sans doute ce dernier esprit , qui

suggera à Zuingle ce qu'il avoit à répon

dre au Chancelier de Zurich , dont les rai

sons l'avoient fort embaraflé dans 3 une

asièmblée que l'on y tint sur 1c sujet de

l'Eucharistie. 4 Je songeois en dormant , dit

Zuingle , que je disputois encore avec le

Chancelier, (fr que j'efiois demeuré tellement

muet, que je ne pouvois exprimer se que je

sçavois estre vray : en cet estai je vis tout

i Mdtth. iS. 17. i i.Jêtn.+.i;

ì Hosfin. i.f. bist.Sacram. fol. 15.

faux Pasteur it Drelincourt fiB 47. J> ríï.

4 Visus sum mihi in somnis denuò cum scribâ cDnteu*

dere , sicquc obmutuilTc , ut quod verum scircm , prolo-

qui non poflem. Ibi subitò visut Moninr ( ater an albus-

fucrit non mcmini ) qui diccret : quin ignave respondeï'

ei , quod in Exodo legitur , est Phase , hoc est , tranfituM,

Demim. Simul expergefactus è lccto exilii ,locum diligen-

ferinspexi, acdeeo mox corani totâ Ecclcsiâ disserui. II-

lcque iermo omnibus piis , qui adbuc nonnihil hajrebant,,

omncm nebulam discullìt. Zumgl. in subfidio ìLníhanjH»

Jtm.-i.stl. h>- EtHospn, i.f.hift ftl. »«.
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d'un coup un Avertisseur ( je ne fçay *

s'ilt estoit blanc ou noir y qui me dit : Ht

pauvre homme , que ne luy réponds- tu et

qui est écrit en íExode 2 c'est la Pasque,

c'est à dire ie Passage du Seigneur. Et

il ajoute , que s'estant servy de cet endroit

de l' Ecriture dans l'ajftmble'e qui se tint

le lendemain , tontes les ames , qui avoient

-encore quelquescrupule sur sa dotìrine , la

receurent avec \oye.

Ces exemples verifient bien à la lettre

ce que dit le saint Esprit par la bouche de

saint 3 Paul , que dans les derniers temps

quelques-uns abandonneront lafoy , s ar-

restant aux esprits d'erreur & aux doblri*

nes des Diables.

i Ctstadat , je ne sçay qui il estoit.

- íx ai. 12 n. 5 i. Tiraetb. 4. 1.

F I N.



îffîifîffiiaiiifiîiiif

TABL E-

R£«í Conference dit

DiaUe avec Luther, p. i

Chap. I. Que cette fine est de Luther.

30

Chap. II. ^ue les Protestons ne devoient

sas mime écouter Luther. j£

- Chap. III. Que les Protestant s'eforcent en

vain de justifier Luther, ax

Fin de U Table-



A? P R O "B AT10N.

3 'Ay leu ce petit Ecrit composé par

Monsieur l'Abbé de Cordemcîy, íous i

titre de Recit de la Conference du Dia- j

bit avec Luther , fait par Luther mejme,

avec quelques Remarques íur cette Histoi

re, pour marquer les avantages que l'E-

glise peut tirer de là , contre les Luthe

riens & contre les Calvinistes alliez avec

ces premiers Heretiques , Se pour combat

tre les Réponses que les uns& les autres

ont coutume d'apporter pour se sauver de

ce reproche. A Paris le zo. Fevrier 1681.

PIROT.

PERMISSION,

VEu l'Approbation , permis d'impri

mer. Faitce 6. deJanvier 1684.

DE LA REYNIE,

Faute à corriger,

íag. 3 i. & suiv. au titre , Rifltxitwsw U Cmstraut, lisez,

Riiaarqnts , frç.




